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U]\E SEMAIIME DE 1830. 



HISTORIOCfi ET CIRCONSTANCIÉ 



DEPUIS LE 2* JUSQU'AU 31 JUILLET; 

prbcsd£ 

DES CAUSES DE CETTE GRAia)E RÉVOLUTION, 

KT SUIVI 

DES ORDOinrAirCES, PaOCLAMATIOHS, lïOTIGES BIOGRAPHIQUES 

irÉCESSAIRES A L IirTEX.LIG£NCE DBS FAITS y 

AWSI Ql/B l>B LA CIIAKTB KOOIFlâs. 

Pa|iC.-â. L. 

Le père en prettrirm U, kctnre à son /ils. 
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PARIS, 

CfiEZ LES MARCHANDS DE NOUVEAUTÉS* 

X.IBRAIRIB DU JOURKAL DU HATRB, BT CHBB CHAPELLE , 

LIBRAIRB, KUB HZ PABIS. 

1830. 



I 



9S» 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



W 'W 





DE tSi 

r 



Digitized 



by Google 






♦ \ ^ V ' > ' 



Digitized by 



Google 







UNE SEMAINE DE 1830. 

mSTOBIQCJE £T €lR€OliSTAllClÉ 

DE» 

DEPUIS LE 26 JUSQU'AU 31 JUILLET; 

■-' AàcàDà "^ 

,01:3 CAUSES DE jCÇTTi; GRA|W1Ç REVOLU JÇI 0^ , , 

PK5 OItDOirHAHCES, PROCl.4Bf ATIOITS, NOTICES BIOOIIaÏ^IQUIK 

niCBSSAIEES A I.*I1IT£Z.LIGE1ICE UES FAITS, 

Ainsi QUB DK LA CHARTE MOOIFIKK. 

Par C.-A. 4, 

Le père eu pristrira La lecture à jo// //i. 



® PARIS, 

CHEZ LBS MARCHANDS DE NOUVEAUTÉS. 

UARAIEIB UU #OVRNAX. DU UAVEB, ET CHEZ CUAPILLLE, 

UBIIAIHB, RUS un PXhli. 

1830. 
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QUELQUES MOTS AU LECTEUR. 



G&ACE8 au mode étroit d'enseignement 
adopté pour les collèges, surtout depms la 
restauration, de jésuitique mémoire, no& en- 
fans socteut de pension , hérissés, il eàt vrai; 
degreQ elj de latin; connaissant parfaitenaent 
Athène <t iLome^ Alexandre et César ; sachant 
tout ^fin ,. horsk ce quMl faudrait savoir. 
, Q^iestionnest-Iea sur l'histoire de France; et 
fe9|>rijQpip^x, éyénemens de leur.pap; par- 
{estrrknur deila féodalité çt de I9. ligue, delà 
ré^<JutiQ9 et dç i'en^pir^ ,: îU re^teirt muets, 
etfleiyr emb^u^rae même laisse croÂJfe qu'ilhi 
ignorent peut-être les faits tout palpî^Sjd^ 
Vmt^rét dp mpmeut. 

Yoilà.Cisp^iiçUi^t comme 0x1 él^vç de jeianiest 
citpyfj^;4ei|tiné9*ua:ipu]} à djèCendre Ipu^ pa:* 
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trie sur le champ de bataiUe, ou leurs liber- 
tés à la tribune nationale ! 

Quoi ! pour secouer le joug honteux qui 
pesait sur nous depuis quinze ans , nous au- 
rons présenté nos poitrines au plomb meur- 
trier des sicaires de Charles X et de Polignac; 
en trois jours , nos droits, si odieusemsnt fou- 
lés aux pieds , auront été reconquis; on aura 
vu une dynastie, s'appuyant avec oi|[ueU sur 
huit sièdes, descendre honteuéement du 
trôâe; des ministres ineptes et cruels, ^^céci-^ 
pités du pouvoir, comparaître à la baire de 
la nation, tout cda en trois jours! Et nos 
enfans ignoreraient ces grandes action», ces 
merveilleux évteem^isK.. Ils respireraient i 
longs tmits l'air de k Uberté, et ne sauraietit 
pas que c'est au prix du plus généreux «abg 
que nous avons cimenté une « glorieuse ré- 
génération ! 

Par le frottement, le fer se dérouille ; il en 
est de tn^e , je le sais , des jeiuNes g^ens après 
leur entrée dans le monde. Mais ^s connais-' 
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sances historiques acquises de cette manière 
se fesseuteut toujours de la source où elles 
ont été puisées 9 et la célérité de leur éduca- 
tion politique donne souvent , pour résultat , 
peu de fond ^ beaucoup de superficie. 

tJne des causes de Tindifférence de la jeu- 
nesse pour rhistoire de son pays provient, 
sans doute > de Faridité des ouvrages qui trai- 
tent de cette matière. Leurs auteurs les desti- 
nant aux sommités sociales , dédaignent alors 
de les mettre à la portée des jeunes gens , et 
je conçois très- bien que de longues discus^ 
sions de principes et des séries de batailles 
n'offrent à ceux-ci que peu d'intérêt. 

Pour les forcer à s'instruire en leur en ins- 
pirant le goût , il faut , pour ainsi dire , dra- 
matiser Thistoire, sans en altérer, bien en- 
tendu, la véracité* 

Cet ouvrage , résumé des entretiens que j'ai 
chaque jour avec mon fils, sur Fhistoire , sur- 
tout depuis les derniers événemens , m'a paru 
devoir remplir cette lacune; et j'aurai atteint 
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le but de mes plus i^ifs désirs , si ]c puis , en 
faisant germer chez les jeunes gens le goût de 
Thistoire^ justifier Tépigraphe de ce modeste 
recueil* 

La Charte révisée , des notices biographi- 
ques^ toutes les pièces et proclamations né- 
cessaires à rintelligence des faits, ont été 
réunis à la suite, afin de former un f^ade 
mecum historique , sans qu'on soit obligé de 
recourir à des ouvrages volumineux et aux 
journaux du tems. 
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INTRODUCTION. 



Détestables flattenrs, présent le pins fimesle 
Que puisse faire aux Rois la colère céleste! 
RAcrm (Phcdre). 



Frappé de cet esgtdt de démence soudaine» 
Qui dans Pabhne a poussé tant de rois , 
Ckarle avait dit : « La France est Bon donainei 
Dien fit mon trône et n'a pas fait vos lois! 
Vos lois!... en avez-vous? Cette Charte éplrëmère 
Qte Louis , pom tromper l'engence des tems , 
Jeta , comme nn hochet, à Porgueil populaire... 
Il la donna ; je la reprends ! » 
Agoub. 



H. DANVILLE. 

Viens, mon cher Ernest, viens dans mes bras; 
j^oublie toutes mes fatigaes en te pressant contre 
mon cœur, et ne pense plus qu'au bonheur d'avoir 
payé ma dette à la patrie ! 

ERNESt. 

A.h ! mon père , vos caresses me sont d'autant 
plus douces , qu'elles mettent fin aux vives inquié- 
tudes qui m'assiègent depuis plusieurs jours.. Tues 
dangers que vous avez, courus, le bruit du canon^ 
des fusillades , le tumulte , les gémissemens , ces 
vives acclamations , les nouvelles couleurs que vous 
portez, tout me remplissait de crainte et dV^- 
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rance. Veuillez donc m'appreiidre , mon père , le^ 
ëvénemens qui viennent de se passer. 

M. DANYILLE. 
• / ^ 

Bien^ mon ami; j^aime ton impatience , et je 
vais la satisfaire. 

Tu es Français y mon fils ; sois plus que jamais 
fier d'un pareil titre y mais rends- toi digne de tou- 
jours le porter! 

Une nouvelle ère commence. Apnelé par ton 
âge à recueillir tes fruits de Pimmortelle révolution 
de trois jours ^ il faut donc que tu en connaisses 
les causes et les effets,* il faut que tu n'oublies 
jamais, surtout, que c'est au prix du sang le plus 
pur que nous avons acheté notre liberté y et placé 
sur* le trône un roi-citoyen. 

Mais, pour te faire bien comprendre tant de 
prodiges opérés en si peu de jours, il convient de 
reprendre d'un peu haut ; écoute attentivement : 

Charles X (a) n'est plus roi de France !.... 

ERNEST. 

, Combien vous me surprenez, mon piére l 

M. DANtlIXE. 

Je le crois sans peine , mpn cher Ernest ; mais 
attends-toi à bien d'autres sujets d'étonnement. 
. <cJLa catjse des Bourbons fst à jamais perdue ! » 
s'écriait Tinfortuipié. ^^aréçhal Ney i[^A) en i8i6. 
Ces paroles imprudentes ^pcs, et si tunestçs pour 
lui , sont aujourd'hui un fait. 

Cette vieille dynastie, dépossédée du ppuvoir 
ab^iu par la révolution de 1789 , et imposée de 
nouveau à<k Fr^ncp,f envahie ei:^ jSi^^ et non 
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cclincniise par l^Eiurope armée , ne pouvait ni adop- 
ter tranchement les institutions cpii en furent le 
but et le résultat, ni s^entendre avec la nation cjui 
en voulait Pexécution. 

ERNBST. 

Il me semble cependant, mon pt!re, qu'il doit 
être bien £aicile et bien doux de gouverner les 
Français. 

M. DANVIIXE. 

. Cela est vrai, mon fils, mais avec de la bonn^ 
foi, et de^ concessions en harmonie avec les be- 
soins^ du siècle. C^est précisément ce que les Bour- 
ï)ons n'ont jamais Voulu comprendre : delà, leui:^ 
constans efforts pour torturer lé sens d'une Charte 
arrachée à la nécessité , et octroyée de mauvaise 
grâce. 

Aussi , entre la France révolutionnée et l'ancien 
t^itrté, entre le drapeau bbnc de la légitimé et 
le drapeîin tricolore de la révolution, tout accord 
était impossible. H fallait alors qu'il y eut une 
bataille entre le pouvoir absolu et la liberté; il 
fallait que les Bourbons fussent vainqueurs et op- 
primasBe&t k jamais la FraiM^e^ oit que h Fraùce 
Aenportât la victoire et eâq>ulsèt à jaaié^k«k Bow^ 

' Celte grande queati<n vient d'èlm ^(âcidso. 
. Charle» X^ jiTenant notre prudemie modératioir 
Mur dje hb fauilesse, a Je^prenûer engagé le ootor 
bat, et, en ti*ente-six heure», mon fils, Fhéro'iquier 
•Mpulation fie Paris a sauvé la France y la Uberté ,. 
UoiviB^ImBi! 

L^réu^e a élé décisive; k possibilité Res- 
taurations est ^ogécen dernier ressort* . 



Digitized by 



Google 



(8) 
Mainteiïant, occupons-nous succinctement des 
causes particulières qui ont amené un aussi prompt 
résultat : la chute et Pexil de Charles X et de sa 
famille. 

ERNEST. 

. Quoi ! mon père , Charles X a été chassé de la 
France? 

M. DANYILLE. 

Oui, mon cher Ernest. AfÉrês les événement 
des 27, 28 et 29 juillet, cette mesure, juste châ- 
timent des massacres de Paris , était de plus Néces- 
saire à la tranquillité publique. La présence de 
cette famille déchuie eut été un point de raUiement^ 
et peut-êtrç un sujet de guerre civile. 

ERNEST. 

, Dès-lors, on a bien fait. Mais pouirquoi, mon 
père , avoir attendu si long-tems pour classer h» 
Bourbons, puisqu'ils étaient un oostaclç ^u J>pn*- 
heur et à la gloire de notre belle patrie ? , . . 

M. DANVILLE. 

La France, lasse de révolution,, espérait touf 
jours que l'adversité porterait ses'&Hits en les ren- 
dant plus sages, et que les leçons de l'expérience 
ne seraient i|pas perdues pour eux .Vain espoiri Pen- 
dant vingt-cinq ans d'ex J, ils n'avaient rien appVis^ 
rien oublié ^ au lieu de rei^nir chez ncntr, ils omt 
'voulu rentrer chez eux. . 

A la mort de Louis XVIII (c), le comte d'Ar- 
tois, son frère, lui succéda le 10 septembre i8&4V 
sous le nom de Charles X , et fut sacx'é i Ilheims 
le 29 mai de l^nnée suivante. ;\ . . . * 
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A Poccasîon de «o» fiacre, et maigre sa répu- 
gnance bien connue pour la Charte . octroyée à la 
France par son prédécesseur, il se décida cepen- 
dant à calmer les inquiétudes de la nation , en ju- 
rant sur les autels de ne régner que par elle. 

11 est bien avéré que, d'^abord , ce serment avait 
été le sujet d^une vive discussion la veille même 
du sacre. Le comte d^Artois était bien résolu de 
ne point le prêter , prétendant que , comme roi 
de France , il ne dépendait que de Dieu et fle son 
epée. Mais la peur, devant laquelle tout fléchit , fit 
cesser cette incertitude ; il fallut céder. 

Ce serment ^ la Charte (qui ,• msilgi^é ses imper- 
fections, avait cependant de profondes racines danft 
le cœur de tous les lions ^Françsus), cette déférence 
momentanée à Popinion publique , tranquillisa les 
(esprits, et Charjes X fitiSoaenUée dans Paris au 
milieu de renthousiaskne universeL Quelque^ moti 
heureux qu^ a pu dire ^ ou qu'on lui- prêta ^ ache- 
vèreilt de dissiper les inquiétudes. 

Combien il lui était facile alors de conserver 
TafTeetion de son peupk^ de faire le bonheur à^ 
la France, et de mourir sur le plus beau trône de 
r,Univei*s l . . ' 

Mais cîes aoclams^ions durèrent peu. La con-» 
fiance ^p^'A ÔK^inuft d'accorder. à im BÛnistère 
odieux à.. la i^tion ,. flétri. deux ans plus tard da 
surnom de déplorable , et à la tète duquel étùen( 
MM. deVillèJe (^), Corbière etPejvonnet, glaça 
iMtetôt toua les cœuT]^. » 

•• 'MWEST*' *" 

U faut avouer que les rois sont bien m^^ureux 
d'avoir de mauvais ministres. 
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M. DANVniS. 

. Et les peuples^ donc, mon fils !«.. Les attaques 
continueUes de ce$ indignes conseillers de là oovL'' 
ronne contre k Charte > leurs dilapidations , leur 
brutale injustîoe envers les hommes les plus re- 
commandaUes, le lioendenHdit de la garde natio* 
nale de Paris, les massacres de la rue Saint-Denis, 
tout enfin concourut À faire tomber, en 1827, ce 
ministère sous la réprobation générale. 

ERIOSST. 

Alors, on dut être satisfait du Roi. 

Non , mon ami. Cette mesure forcée et beaucoup 
trop tardive, ne cbai^ea rien à la froideur ifue 
déjà Pofu témoignait au souverain > surtotrt mt9^ 
qn^on le vit combler d^hotmeurs et gorger de ri- 
«betses ceux que la nation entière appelail à sa 
luarre pour les punir eolf^me ils le méritaient. 

Un ministre (e) sans force, qu<Hqiie compoâé 
de quelques membres assez recommandable» par 
leurs anlecédenSy s'éleva srar les ruines de ee cou- 
mUe triumvirat, et satisfit peu Pi^inion pibhcpes 
les hommes étaient diangés, k système restait 
firesquei le,mème« • 

i Entravée sans doute dans ses résolutions par les 
exigences du pavillon Marsan(i) , que le due d^Aa*- 

(i) Cest dans ce pavillop , fonspit une des ailes du cbAteaa 
des Thuileiiesy où se rassemblait le comité contre-réyolntion- 
naire qui conspirait contre nos institutions. Sous Louis XVIII , 
ce tripot poUtiqae était déi^gné sous le nom de goupernanent 
ûcculu. 
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govdême (/) représentait dam le conaeil^ cette ad- 
ministratioa qui y par son peu d^unité , recelait les 
garmes de sa destruction 9 uMtait. d'ailleurs que 
provisoire; cajr i'arrîère-pen^e du Roi avait tou- 
jours été de s'en débarasser le plutôt po$»ble^ afin 
d'aiTiver au but constant de aes désirs et de ses in- 
variables efforts y Pentrée de M. de Polignac (^)att 
ministère. 

EKNIST. 

' Polignac ! Est-ce celui dont yotis avez si souvent 
parlé comme devant faive le malheur de la France ? 

il. DAVyiUM. 

Le même, mon cher Ernest; d^^puis long-tems 
on le jetait à notre fête comme un épouvantail. 
JEamais) en ef&ti nom ne fut plus împopulaiBe, 
plus discrédité que le sien ; son igporance de Tétat 
actuel de la société et des principes du 'gouverne- 
ment représentatif, -égilait sa |Nrofonde incapacité. 

Il avait, en i8i4> refusé son serment à la Gnarte ; 
il était le £àvosi4u |Uni le disciple , lis profégé de 
Wellington ; -on fallaît-il dstvahtage pour éirt mi- 
nistre & Charles X, et en koarrcimr à tomte la. na- 
tion ! . 

BBKÈST. 

Mm y ihon père, ne s^est-il ptésenéé pecisoiine 
pour d^Uer les j^ox- du tmofuirque ? 

)£. DANVIUJB. 

Hélas ! mon ami, le Roi tout entier à son déplo^ 
rable aveuglement, et ne prenant pour guide que 
SCS sentimens personnels et les perfides suggestions 
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dès faiiatiqileB qui Pentonraient , repoussa , diMT' 
ment même , les salutaires avis de ses plus fidèle» 
sertiteurs, et imposa M» de Polignac à la France* 
* c Malheureuse France î Malheureux Roi (h)>l » 
s^écria judicieusement un écrivain. 

En effet) tout le monde fut dans h. stupeur ; un 
cri d^indîgnation s-éleva dans tout le royaume r 
chacun vit i^avenîr sous les plus sombres couleurs-^ 
et la terreur fut à son comble quand on vit M. de 
Polignac s'entourer de l'homme (i) aux cathégorîes 
de s«ing^ du traiti^.Bourmont (A), de congrëganis- 
tes et des pli;^ fouguei^c adversaires de.uotre pacte^^ 
social ; quand on entendit ce ministre insensé an- 
noncer stupidement qu?il voulait gouverner à la 
Wellington ! 

ERNEST. 

Comment ! un ministère aussi épouvantable a: 
existé , et pu se maintenir? 

H. BANVltlK. 

Il n'est que -trop vrai ^ montais; ces hommes (/) 
surgireht au pouvoir le 8 août 1829 , et^ moins 
d'un an après, ils- devaient engloutir le trône, et 
faire chasser Charles X à coups de fourches^ commet 
vient de le dire si éner^uement M. de Chateau- 
briand (m) ; mais n'anticipons pas. 

Pour motiver les mesui'es arbitraires , les ordon- 
nances illégales ^ on chercha bientôt à exaspéreï* 
ces Français qui ne demandaient cependant que la 
tranquillité et le règne des lois. 

L'inquiétude, le malaise alors devint général; 
les sources de l'industrie furent taries ; les transac- 
tions arrêtées 5 les hommes probes et capables fu- 
irent renvoyés ou .donnèrent leui» démission. Les 
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nUràs et les Jésuites se ruant dans les tnbnuàax 
et les administrations, la confusion , lès cUlapidi^-^ 
tions furent bientét à Tordre du jour. 

L'obstination du Roi dégénéra en vertige j plain- 
tes j prières^ rien ne put la vaincre. Il laissait tout 
faire à ison favori , et pourvu que rien ne troublât 
ses habitudes ordinaires, Charles X croyait que 
tout allait en France le mieux du monde. A la 
moindre opposition à ses ordonnances , le bon- 
homme s'irritait , mettait son ehapea Ade travei's , 
«t menaçait de prendre son inoffensive épëe et de 
monter à cheval ; et tous les courtisans d'applaudir 
à son refrain ordinaire : ce Je ne céderai pas ! » 

Le lendemain , on lisait dans la Gazette y dans la 
Quotidienne j dans le Drapeau-Blanc^ le Roi a 
dit : <c Je ne céderai pas î » 

Cependant, ce ministère incompatible j qui se 
faisait même un mérite de son impopularité , se dé- 
cida à convoquer les Chambres pour le 5 mars i83o, 
et ne recula pas devant l'obligation de paraître en 
£ice des députés de la nation. 

ERIÏEST* 

Quelle audace! Muis continuez^ mon père j je 
redouble d'attention» , . 

M. DAK¥IUE^ 

La présomption et la sottise marchent touji^urs 
de front, mon ami. 

Aussi ^ dès son début, le ministère etl]^ de Po« 
lignac surtout, fat à la hauteur de l'opii^iopi que 
i'on avait de son ineptie ; et le mépris qu'iji in^i- 
raît fit place un instant au ridicule, dont il se caun 
vrit. 
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Le dîseou:^8 du trône (») , écouté d'abord rciir 
gieusemeut, provoqua bîéutôt des murmures imr 
probateurs, quand on entendit le Monarque Ije 
terminer par des menaces hautaines, où Pou re- 
connut Famour'^propre blessé du favori. 

Il était nécessaire de mettre enfin un terme au 
triste drame qui se jouait dépuk trop long-tems , 
et d'éclairer la religion d'un Roi si indignement 
trompe. 

Les maMataires du peuple , dans une adresse 
respectueusie (o), mais énergique, et en réponse 
au discours de la couronne , déclarèrent au Souve- 
rain : ce Qu'il ne pouvait exister d'harmonie eUr 
Ire la France et le ministère. 

BRNEST. 

Comment, api*ès une telle déclaration, le feoi 
a-t-il pu garder ses ministres ? 

M. DANVIIIE. 

Cest ce que tout le monde se demandait avec 
autant d'inquiétude que de surprise. 

Mais M. de Polignac , vrai Don Quichotte de la 
monarchie dont il se croyait le plus indispensable 
soutien , tandis que sa présence au conti*aire atti- 
rait la foudre qui devait écraser le trône ; M. de 
Polignac , dis-je , le plus coupable des ministres , 
s'il ne fut pas le plus inepte des hommes , resserra 
de ses débiles mains le fatal bandeau qui couvrait 
les yeux du faible Charles X ; et , loin de se tenît^ 
pour battu, fit dissoudre ïa Chambre le 17 mars 
i83o , osant ne nouveau en appeler à la nation ! 

MM. de Courvoisier et Chabix)l, épouvantés des 
complots que cet insensé ministre tramait contre 
la France, se retirèrent, et furent remplacés (qiii 
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|30urra le croire!) peur Peyronnet (p), fe dépio^ 
rable ,- Capelle (^) , sëïde de Villéle, et de Ghan-* 
telauze {f\^ leur digae acolyte. 

Au muieii de tant de délire, la France offrait 
rétonnant spectacle d^une nation paisible • soumise 
aux lois an milieu de tous les élémens de désordre ^ 
et suivant la voie de toutes les améliorations , mal- 
sré les fautes , les bévues , la marche rétrograde 
d^un gouvernement absurde et bigot. 

Forte de son droit , elle prépara ses choix y et 
attendit Fouverture des cdlléges électoraux^ con- 
voqués pour le mob de juin. 

Durant cet intervalle , le ministère si honteuse- 
ment recruté , pour occuper les esprits et détour^ 
ner l'opinion publique , décida Pexpédition d'Al^ 
ger {s) y et en donna le commandement ( contre 
toute justice . et au mépris des droits de rang, d'an- 
etenneté et de talent) au ministi'e de la guerre^ 
Bourmont , tour à tour républicain , chouan y bo- 
napartiste, royaliste, mais constamment traître! 

XRNEsrr. 

Pourquoi donc , num père, aller faire la guerre 
à Alger? 

M. DANYILUS. 

Entreprise d'abord pour pn sujet frivole, elle 
devint ensuite nécessaire pour venger notre pavil- 
lon insulté par le Dey de cette régence. 

Les mimstres se persuadèrent que, du résultat, 
de cette expédition, dépendait leur chute ou leur 
ovation. Aussi , n'épargikèrent-ils rien pour la faire 
réussir. Un immense appareil militaire fut déployé^ 
et des millions , non votés , engloutis ; mais au 
m(Hns le succès couronna notre entreprise. En pou- 
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y^t-3 être autrement aved de» sôldtté fraiiçaist^et 
des.marms coimnaiidii» par un JDnpeiTe (e). : ' 

Gonflés d^un pareil ducces y conunè si la gloire 
eut^re n^eu appartenait pas aux; annes françaises j 
le ministère se crut tout permis* : '^ 

EUNBSTv . ' , 

JPavoùé^ mon père, que je né prévois pas cp 
qu'il pejit ajouter encore à tant de îblies. 

■•■■■' BI* DANVILLE. ' ' ' ' ' 

Que diras- tu donc, mon til^, quand je tWu- 
rcrai que ce qui précède n'est riep en compaa*^ison 
que <?e qu'il me reste à l'apprendre ! . ; 

, lue moment des élections approchait; o^i mem*^ 
hres de' la xîkambre dissoute avaient voté l'fidressQ 
respectueuse ^ que M, de Polîgnae et ceux de soa^ 
parti appelaient insolente. t.a nation , çn t^cnoîr 
gnflge.d'*dhésion,, résolut de les réélii'e. IVlais lef 
ministère, pour lequel ces choix devaient être hos- 
tiles, remua ciel et terre ppii^* s'y opposer. Mena- 
ces, prières, destitutions, mandemens (m) fougueux, 
4àvix.électe|itÉlj tout lui parut bon pour^^atleindre 
à ce but. Enfin, il poussa l'audace jusqu'a.avilîr.Ià 
dignité royale, en la faisant descendre dans l'arène 
politique, et la mettant aux prises avec les partis.. 

ERNESt. ' ./ ...^ r 

Que fit donc ce ministère pour oompromettm 
à cie point l'autprité et la porspnne du monarque? 

M. DANVILLE* 

A l'înslîgation de M, de Polignac , et contre tonft, 
principe constitutionnel, le Roi adi'CQsa imc prq?; 
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;clfm?lk)ïi (v) s^ux ^lecteur3 pour faire connaître 
son opinion personnçlle ^ ou. plutôt celle des minis- 
tres, suf les a»i ,ipenj)res (pu avaient voté l'a- 
dresse^ et sa répugnance à. les voir siéger, de nour 
veau dan$| la ckamln:^. 

Et quel effet produisit cette démarcke du Roi? 
H. nANTILLE. 

La Sélection des 22fi , mon ami 5 et il ne pou- 
vait en être autrement ^ car de la part des élec- 
teurs , c'eut été une lâcheté d'obéir à JVT. de Poli- 
gnac, et de l'ingratitude d'abandonner les dignes 
mandataires du peuple'. . 

Cependant , la France nommait ses députés j et 
cliaqùe jour proclamait une noruvèlle yi'ctoire pOur 
les constitutioniiels:, faalgré les miséi'ables mbyen^i 
du ministère, les intri^es et les violences des 
agens du pouvoir. Tous les sentimens furent con- 
fon^lusldans rintérêt^ de la patrie, et Pqn rie dut 
qu^à'ila&itee' du double tote, et aux manoeuvre^ 
pili^febtaitfte&^Jlâ^^^oixkination' de quelques incorrigi- 
bles.'^ ^ ^ '"''•'" ' 1 - ,' ^ '' 

La défaite dans sept collèges électoratti^ de M. 
d?Hitu$séi5/miliiBtre d^ la marine, te proùVera cdm- 
faîen le ministère était avili dans l'opinion publique. 
' : Le cmdpie»t des épreuves approcbaîf. Une ma- 
jorité imposante, compacte, unie d'intérêt et de 
pensée , s'aj^rétait à fôudi'oyer les conseillers de 
la couronne , s'ils avaient Thnpudeur dé se pré- 
senter devant la chambre. On espérait encore que 
Charles X,' pcWssé par seà perfides ministres sutlp 
bord^Q l'afcïfiïLe j èriapelrcbvrait enfin fa prôfbn- 
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^enr; mais il était écrit que l'aveoglemeiit dn Roi 
«erait immuable comme sa Tolonté ! ' ^ 

Chaque jour .apportait 4es crailités sut les coups 
d^état^ les journaux ultiraii y é^ùts du ministère 
et salariés par lui^ les demandaient à grands cris, 
conjuraient le Roi de monter à cheval, de sortir 
Pépée du foureau , et de e^emparer du pouvoir ab- 
solu. Il fallait sauver Pautel et le trône , la lég^iti- 
mité et la France , mais la légitimité surtout. 

G>mmentl mo(n père, il s^est trouvé dee jour- 
naux pour défendre un pai*eil. ministère et pour 
conseiller des mesures aussi i^trooes l :\ 

M. DANVULE. 

Oui, mon fils; avec de ^argent ou obtient tout. 
Il y a tant de gens\ qui,par principes^ ne peuvent 
vivre que du déshonneui* ! 

Les ministres, dans leujrs dégoûtantes feuilles^ 
faisaient insulter journellement les citoyens les plus 
honorables, ceux que la Ff^nce entourait de son 
respect et de son amour, et principaleihent le gé- 
néral Lafayette, (r) qui ne tardera pas à.s^n 
venger noblement. . 

Quanâ un gouvernement en est réduit i (%m 
outrager celui que vénèrent 3^ |iiilli<ms d^hommei 
et tout le nouveau monde , Il est bien près dé sa 
chute. 

Elle ne se fera pas attendre !. : 

Enfin ks lettres closes, ay^t été envoyées aux 
pali^s et aux députés, et le minislt^re /par cette 
convocation paraissa.nt ajourner les mesures yïo^ 
lentes , la sécurité, si sQuvent <^mpromiât y depuis 
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qiAdf UQs inois furtout, 3(iBAbla se tétablti*'.iBi peu* 
c;t l'on attendit ^n silence Jie 3 .août, joiir de l'ou- 
verture des chambres, avec la plus entière co«- 
fianeç dans[ le pjKtriptîjsme dea députés. 
.Voilà, n^onami, quel jétaHl'éta* des dboees, et 
la dispositioi^deS:eis|^its le 25 juillet. 

D'un côté, un vieux monarque entêté, et livré 
à la bigoterie la plus minutieuse ; un ministère aux 
abois, ne rêvant que coup d'état pour se soutenir 
au pouvoir , et fort encore de la volonté du Roi. 
De Vautre , une grande nation , sage , prudente , 
éclairée et bien décidée à garantir ses libertés de 
la violence de huit énergumènes. 

Redouble d'attention , mon cher fils ; nous arri- 
vons à la catastrophe, et mes yeux se remplissent 
de larmes. 

Cependant, ce même jour, aS juillet, le conseil 
des ministres rassemblé déchirait la Charte , fou- 
lait aux pieds toutes les lois , rendait le Roi par- 
jure ! 

C'était dans le silence que l'on forgeait nos fers ! 

ERNEST. 
Quelle indigne trahison ! . . . 

M. BANVILLE. 

Elle leur coûtera cher, mon fils! Ce n'est pas im- 
punément que va couler par torrens le sang du 
peuple !... 

A la voix de son confesseur Janson (j^), qui lui 
crie avec toute l'exaltation du fanatisme : «Plus de 
Charte , ou point de salut ! » le malheureux vieilr 
lard laisse tomber sa signature sur les fatales 
feuilles ! et, incapable d'apprécier les conséquences 
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de ce cpi'H vîëfat de faire ^ il ne voît qu'un ciel se- 
rein ^ sftns nuage. •••••• et la foudre Yft briser son 

tréae! 

Mais suspendons pour aujourd^lmi le récit de 
ces horreurs \ leur souvenir me glace encore dVi- 
froi • et m^ôte la force de continuer ! 
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On iil qte^ à» conseil oHa aniriet -msemfile 
D'épouvantables brtiib ven nous, ont circulé ; 
Que les Tagaes éckos de leurs murs ont parlé 
S'^dits, 4e conpKd*6tat ou de lit de justice... 
' Silence! que jamais ce mot ne retentisse! 
Le pacte enfreint par eux seraitrompv parnons. 
Lassé depuis iong-tems de^mard^er à genoux , 
Au seul geste , au signal d'un or<ke illégitime^ 
Ce peuple bondirait d*na élan unanime , 
Et ,^ brisant sans rietour d'arbitraires pouTmrSy 
If se rappelerait le plus saint des devoirs !. . . 

(i830. Sù^i politique y par BAiTUSfiiiv). 



H. DANTUXE. 



Tu as Ya> mon .fil$. avec cruelle fanatîqae obsti- 
nation Y quelle perfidie CBiariès X et ses coupables 
XDlDistres.préparaient le coup-d'état crui devait'ané- 
antir nos aBertés , et nous replonger aans toutes ies 
horreurs du pouvoir absolu et au bon plaisir^ tu 
as va ta dlgnif!é^ le calme ^ la longanimité de ce 
" peuple que Vox\ traitait eomme une poignée de re- 
belles^ que Ton humiliait dans tofit ce qi^i lui était 
cbei*. ^ * , 

Jamais on n'^abusa plus insolemment de ki pa- 
tience d'une grande nation, l^ais y p1u|s son sommeil 
a été calme , pïiis son réveil sera terrible ! 
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Paris 9 la ville modèle, Paris devançant toute la 
France , va se lever comme un colosse ^ et écraser 
ses ennemis. 

Sublime et bnmôrt^Ie traig^dîel Hélas^ pourquoi 
des flots de sang sont -ils nécessaires à ton dé- 
vouement ! 

Le 2.6 au matin ^ ce secret d^niquité éclate tout- 
à-coup ; la déloyauté passe de la pensée dans les 
actes. Tout avait été préparé pour les rigueurs sa- 
lutaires (a) ; une cour martiale était organisée , les 
listes de proscriptions dressées ; des précautions (A) 
étaient prises contre Je prince ^ chef de Tautre 
branche de la dynastie. 

Lis 9 mon pher E^nest^ lis ces épouvantables or* 
dotinances (c) , fet vois snl est possible de se jouer 

I)lus cruellement de tout ce qu'il y a de sacré sur 
a terne ! 

iÇRNEST. 

Je reste pétrifié^ mon père, et j'entrevois des 
malheurs d'autant plus grands , que nos adver- 
saires ayant la force en main^ auront pris des me- 
sures formidables contre des citoyens sans armes, 
attaqués à l'imprOVÎstfeV 

' ' ' ' '" M> IUNVILLe/" 

' Repose-toi siir l'amour' de la liberté : il y à enfan- 
ter deis.prèdîgesî.... ' ■ . * 
' ^,Avec quelle insi^e manVaise foi^ quelle eiftron- 
^ teïrfe éé rapport atk Roi ( œiiyrè dé M. de' Chante - 
' làuife) a été ïi^digé ! L'homme le moins éclaîré, 
'Bâhsmd^le^ îlifetrttctJoti , lliomme du peuple qui juge 
de tout par les seules, inspirations de sa conscience 
él du boh éëns, de péiii, sans sourire de pitié > 
sou€ébfii- la lecture'dëjrfe manifeste. ' 
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Ainsi y estait poarv rentrer dans la Charte que 
Ton violait la Cnarte^; la liberté de la pressé était 
un obstacle à la publicité , au progrès dés sciences 
et des lumières; qu'elle sanglante ironie ! On dis- 
solvait la Chambre avant qu'elle eut été réunie ^ 
c'est-à-dire y que les élections étaient cassées j at- 
tentat le plus éoupablè qui ^isse être commis, 
lïans un pays régi par Içs lois ! , 

Mais il serait aussi fastidieux qu'inutile de rele* 
ver les absurdités d'un acte si grossièrement so- 
phistique^ il parle ass^ de Jlui-mème. 

IL&llait des bras pour soutenir un pareil échaf- 
faudage, et c'est ici que la colère fait place au dé- 
goût^ en voyant les hotnmesque fe ministère jugea 
dignes de lui servir d'auxîliaires<. 

C'est dans les rangs de^çeu:$ que repousse l'opî- 
nioi^ publique, c'est parmi les plus, fougueux ad- 
versaires de la Charte, les plûs^ violent congrëga- 
nistes, que l'on va chercher les conseillers de la 
couronne. Un noi^ iiQpopulaire est un titre de 
faveur auprès du pouvoir. Avez- vous émigré, ré- 
pandu le sang du peuple , dilapidé le trésor, in- 
quiété les acquéreurs de biens nationaux , venez ^ 
venez; voilà les hommes qu'il nous faut j c'est une 
levée de boucliers pour écraser des factieux l 

ERNESX* 

Si tout ce que vous me dites, mon père, m'était 
raconté par un auti'é^ je ne voudrais pas croire à 
tant de folies. 

Pour te convaincre, il si^ffit di^ les pbnimé5r.<- 
,C!esJmi Zfe/oit'jEnqufj^enççve tout couvej!tdM sang 
versj^.dans la tw Saint-Denis; un Françijef^ d^nl 
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le noiri seul dit tout; un Dudon^ le pRis ^aiiA 
déprédateur de Pépoquet nn P^aublancy de sinis- 
tre mémoire; un FreniUy^ ex -chef de Tinfâme^ 
censure; un Bergasscj vieil absolutiste, exhume 
de Foublî où l'avaient relégué le ridicule et le mé- 
pris public ; et , pour compléter cette hideuse ea- 
lerie, il ne fallait riqn moins crue les CdnrrVj lies^ 
Forbin des IssartSj les Castelbajac, les Cornet-- 
d'Incovrt^les Syriès de Marinhac^ etc. ! 

Voilà les hommes qui devaient concourir au ré- 
tablissement du pouvoir absolu ! c'était sous Pop- 
pression de pareils gens qu'on prétendait replonger 
une nation qui, depuis quarante ans, verse son 
sang pour la liberté ! Ils aVaient cru, ces hommes, 
que la France courberait la tête; que quelques 
gendarmes suffiraient pour soumettre les méeon- 
tens, et qu'à l'aide <fe quelques coups de fiisîls^ 
tirés sur le peuple , la Charte serait à jamaisr dé- 
truite. 

La plus rapide des révolutions les a fait sottîr iJe 
leur stupide erreur ! 

Mais occupons-nous de oe qui se passe à Paris, 

ERNESr. 

Avide de connaître tous ces événemens , mon 
père, je ne vous interromps plus. 

M. DANVIttE. 

A la vue des fatales ordonnances , à la nouvelle 
des décrets de proscription qui Allaient en être la 
suite, la population de Paris s'étonne, mais s^5 
trembler un seul instant. , > ; . 

Tous les citoyens se pressent dans les ISéu^ IjA- 
bK^s; on éôoatc avec un sourii*e amer la l^ttt^ë' 
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dé ces àfctfe^ clia 
anxiété : on n'ose 
tous les visages p 
tîon et du mépi 
succède un senti 
trîotisime du peuj 
i>ub]îcrue. 



Admire, mon fils,' le généreux patriotisme j^ le 
sui)lime dévouement de ces vrais citoyens qui , le 
lendemain cfes ordonnances,' et avant même de ija- 
voir s'ils seront secondés , dévouent, leur tête a 
Téhafaud en proclamant la résistance un devoir! 
Cette protestation était leur aiTet de mort sans nos 
succès inespérés. 

-Honneur! honneùt^ à ' ces "dignes cttoyeôs î/iL 
ont bien mérité de la patrie!... 



Digitized by 



Google 



C 36 ) 

Mais la Bourse ^'^^te, Içs. fon^, publics baw-" 

te^ Içs, banques 

iers impriiiiçurs 

feçmept^ leurs 

se mai^ifestei: au 
remiers .gi*o^{»es, 
snjt dî^pers^s par 
Q j on ferme les 

leS) galeries 5 lés 
(Charte /; se fQiiL.t 
e homme., liiou- 
»nte ^ur Un banc^ 
Çhe:^ Polignatl 
falaisrRopl est 
'hôt^l 4K^nis- 
i; ses vitres sont 

^rag^ , le prélude 

t aux por'tes de 
la 4^çisi^^4!une, 
ir s'occupeit< des- 
pitié. 
. faciles exploits; 

Folignac se<;roit vainjjueur, et lesageusd^un odieux 

mtoistère sVndorment tranquillement com^le la; 

Veille... Le réveil du lendemain devait ^tre celui 

de 1^ vengeance. 

ERNEST. 

Vous ne me ditçs pas, mon père, ice^iuc. faisait 
le Roi. 
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M. DINYIUE. 

Tu le croiras difficilement, nupi.fiUu U avait 
passe la }Our&ée à lâchasse, et lesoir^, jouant bien 
paisiblement sa partie avec Madame la duchesse de 
Berry (jg) ^ il trouvait délicieuse la surprise que ses 
ordonnances avaient dû causer aux Parisiens, 
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Cet Uchet coMMlleM it humtt et à'mi^et , 
Voilà doK à fwl peufle iU se «ont attaqués! 
lieux q«'aax deraien nb d*uie fatale race 
Toajoan la Pnvidcace envoie aux jons Barqaés! 
Malheureax ! qoi croyaient dans leir enreir profonde , 
(Car Uien les roalait perdre etDien les aTesglait,). 
Qa*on prenait nn matin la liberté d*Hn monde , 
Gunme on oiseau dans nn filet ! 
VictK Hugo. ( U Frame mouMllCfOU ). 



UNE8T. 



Qu'il me tarde j mon père y de connattre les évë* 
nemens de cette journée, d^où dépendent peut-être 
les destinées de la France! 

H. DANVILUL 

Ecoute f mon fils. Ce ne fut que dans la matinée 
du 2,y que Pexistence des ordonnances fut bien con- 
nue des Parisiens y et la raison en est simple ; dans 
les quartiers industriels et populeux , on lit peu le 
Moniteur y mais beaucoup les journaux voues à la 
défense de nos libertés» 

Quel fut Pétonnement de toute cette population 
quand elle apprît par Pabsence de ses organes ha- 
bituels y que la liberté de la presse était suspendue ^ 



Digitized by 



Google 



(M ) 

t;{nuid taxe ordoiinaiibce (a) du préfet de police^ 
affichée avec profusion, lui annonça, en tei^mes 
décisifs, la dé&nse faite aux établissemens publics 
de recevoir Içs journaux et de les donner à lire; 
lorsque l'extrait du Moniteur ^ crié dans toutes les 
rues, lui révéla tous les actes du gouvernement! 

La journée s'annonça sous des auspices effrayans 
pour le pouvoir. L'indignation^ déjà si. grande, 
s'accrut encore à la vue d'un formidable déploye- 
ment de force armée. 

A onze heures, d'après les ordres va&dales de 
M. Mangin , des commissaires de policé , accom- 
pagnés de nombreux gendarmas , font bairer quel- 
ques rues, et assiègent les bureaux des journaux 
constitutionnels qui ont osé paraître sans autori- 
sation. . 

Le Tems, le National, le Globe, le Journal 
du Commerce^ le Figaro opposent là plus vive ré- 
sistance. Enfermés, barricadés dans leur étabUsse- 
ment, ces courageux citoyens protestent au nom 
de la loi , et défendent leur propriété au péril de 
lem* vie. Des serrurifâps , mandés pour forcer les 
portes des imprimeries, refusent leur ministère 
aussitôt que M. Goste, gérant du Tems,. et dont 
on ne saurait ti'op admirer le sang -froid, leur 
donne lecture de. l'article du Code <^il sur la vio- 
latipn du domicile. Les commissaires de police hé- 
sitent un instant^ et craignent de se rendre côupa- 
Ue^d^un.yol avec efiraction. 
. Mcdgré tant de persévérance et. d'énergie, les 
partes simt enfin eaJKmeées. Ces généreux patriotes^ 
après avoir disputé leur domicile pied à pied, sont 
diMÎpés par les gendarmes ; les paresses sont brisées , 
^^le crime est accompli! 

Cependant^ des groupes plus serrés , plus mena- 
çans se forment en plus grand nombre que la veille) 
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ilfi rein{)lis6ebtleffalràtoiit*s'chi P^is-Royal, centre 
de Tactmté de la popalatkm de -Paris : les ginlles 
en sont de nouveau fermées* ' 

• Ce m^était jJus , comme le fi6 , de Pétonnemerit ^ 
dé la tristesse et de vafpies projets de combats ^ mais 
une violente colore , une tésolufion hnaJe , et ce 
temulte y ces serremens de mains y ce bruit de voix 
qui, dans une grande population, Jyréseigeiit et pré« 
cèdent 1 Wage^ 

A trois heures , les rues adjacentes au Paîaîs- 
'Itojal'sonfde plus en plus enoombrées. Oft voit 
paraître des citoyens de tonte dasse,-mais le jjus 
•grand" nombre est toujours sans armes; desdéta- 
jchemens de gendarmeiie^ pied et à cbieval coni'' 
-menc^itiTepousser; violemment et curieux et ci- 
toyens. Insensiblement, l'affluence augmente, et 
s'étend jusqu^aux quatsèt aux boulevards. 

• On ineeiidie le copps-de-garde dé k bourse, api4s 
•avoir cbassé les gendarmes qui le gardaient» Un dé- 
tacbemeût de sapeurs - pompiers s'^vançànt pour 
féteindre les flammes, lepenple s'y oppose, et désarihé 
fies sapeurs. Les cbar^ ^tant devenues fréquentés 
et vives, larpsistance dut s'accroître ^ et bientôt une 
longue fusilladens*'entendâ daîis là rue St.-Honoi^, 
et fit de nombreuses victimes pamài les jeunes gëûfS 
des écoles et les habitans i^i , sans être intinÂdé^i 
«ei^Uient sou» le feu ennemi, -et conservent leur 
position. 

Le peuple s'indigne; au lieu de fuir, il marcï^ 
aux troupes^ il ée Imt l Déjà ce peuple sans armes , 
ce peuple ^surpris dans sa tristesse , il se bat , tl^réw 
JBÎste y il. affronte le feu^ il se fait tuer ! 
. D'un cèté^ tout est- sécurité <; de l'autre^ t<mt 
est périls; l'attaque blessé, lue, pousse, disperse 
la défense sans parvenir à ,1a c^couvagei^; c'est de 
l'assassinat , mtm fils ,. ce n^est pas là guerre ! ' 
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Le soir, le sang fpançaîs'avait coulé , versé à tor- 
rens , jen pleine paix î A des cris, on avait répondu 

gir un feutemblé>de mousqueteriè et de xnitrajllel 
es soldats étv«ngei« pour la^plupart, g6t^és de vîn 
et d'or par celui qui s'appelait le père du peu^le| 
avaient fait de ce peu^e une effroyable boucherie. 
Lès rue» voisines du ralais-^Royal épient jonchées 
d^ «adavres! 

Au, milieu des seénes de désolation de ce drame 
sanglant, je choisis le ftiit suivant, mon cher Er- 
nest, pour te mettre à même déjuger de UeSalta- 
tion des esprits. 

IJnéSsmme, encor 
au iront , tombe morti 
Chainps.' Un garçon b 
bes nus ^ homme d'ui 
force herculéenne , si 
aundessus de sa t^te^ 
place des Victoires , < 
après l'avoir étendu ] 
piecU. de. la stattie de 
multitude dont îl^est 

ui fait vibrer toutes 

e nouveau le cadavre 
de-garde dé la Qanqi 
les soldats rassemblés 
pieds te corps tottt si 
voilà ooatme vos cam; 
En.feléz'vous autant' 
de ces militaires en lu 

donc av«c des armes! » Tous les autres soldats, 
avaient la pâleur sar le visage, et, des larmes rou- 
laient dans les y^tis de Tofficier.. 

' La.s6irée du ^ fyl décisive. En ce moment com- 
mença cet admirable accodrd de mesures défensives 
exécutéesiSi ù|ianittement ^ et comme par uti es- 
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pèce ^ d'imtinçt. . HJn mu- d-ioatan^ ^ . la carptale fut. 
sans révjerbères.On plaça, au.'trayers^des ruisseaux^^ 
d'énormes poutres dpstinéç^:à arrêter les chevaux, 
et des pierres furent çouf^s^"^^^^ ajabncelëes. 

Les citoyens se rendent cfeè^i Iqs armuriers, qui 
livrent avec empressement des armes j on se : porte 
înème j ps^i^e daiis les mag^in^. de décors des théa^ 
très pour y enlever celles qui s'y trouteut, Primi- 
tîvemei;it aestjfiées à d^unoçQ^it^ évolutiotts , elles 
vont ])léntQ^ , dans les«naaii|8 dia p^u^ , devenir de 
redoutables vQsti*umens .de Ji^oi%\ On disfarîfeue de 
la poudre et des cartouches 5 des .rassemblemens 
s'ai'ment sur la place de la B&mT^e et sar lés boule- 
vardst. Ûéjà quelques ^^'de$ oatiaaaux se montrent 
avec leur uniforme , et leiju: vue excite un.enihou^ 
siasme impossible . à décrij^e. Les autres citoyens^^ . 
retires ^aus leur maisoji ,jy pyépaiçentleixrslaTfflei 
pour Te lendemain; la nuit se passe cbms ces ap- 
prêts, .... . . ' 

La protestation des députés (6) préseas à Paris, 
parut daijs la: jqui'née^ et ne contribua pas peu à 
enflammer les esprit»,, déjà ^i disposés à. la résisJ 
tance. , , i ; w 

On lut ai|ssi avec adi^iratioii^ dans les journaux^ 
une lettre de M* Dunoyer. {<?) , (Jui faiiait aut^ut 
d'honneur à son courage qu'à sou patriotistne. ' 

Dès ce jour , quelques detacheaaens.de la troupe 
de ligne avaient refusé de tir^r sur le peaple/ tJn 
brave officier du 5« eut le courage de bnser son 
épée, en s'écriant d'une voix concentrée :* ce Tuez- 
moi , tuez-moi 5 la i?iort eM. préférable â une posi- 
tion aussi horrible que lauotôfe.>) : 

La garde royale, au qoàitl^aice, conceniréei au 
Carrousel et dans les environs , paraissait échauffée 
par le combat et <ies suggestions in&mes î 

Â l'heure ordinaire des audkfiÂes , le tribunal de 
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CDmmei«e^ présidé par M. Ganneron, décida, à 
runanimité, et au bruit du canon et de la fusillade, 
que les oixUmiwnces éttient tUégmles ! 

M. de Belleyme , président Su tribunal de pre- 
mière instance y rendit également un jugement qui 
autorisait le Journal du Commerce à paraître, no- 
nobstant les ordonnances qui n^étaient point exé- 
cutoires^ comme non encore insérées au Bulletin 
des Lois. Ces deux jugemens , prononcés dans un 
instant aussi mémorable, mettent assez en évidence 
l'équité et|Ie civî$nié de cek dignes juges. 

Sans avoir beaucoup avancé, les Parisiens, en 
montrant tant de résolution , faisaient assez pré- 
Tm'^iiSt'fls né s^arréteràiént nas en si beau chemin, 
et que ta eapitale allait aevenir le théâtre de 

Sands'étéiùieinens. Aussi, ses héroïques habitans , 
us confondus dans un même sentiment , et fidèles 
i la /oix delà patrie et de la liberté , se, préparaient 
avec calme et aignité à la glorieuse journée du len- 
demain. 

Laissons, monfits^ nc^ ^véfsaires porter à St.- 
Clon^ la. nouvelle .de leur prétendu^e victoire; 
^u^ils se féBdtentj^ qu'ils s^èmbrassent ;. et nous 
aussi nous aurons nos jours d'épanchement et de 
reco m n i ssapcè'î.;. « 



•rr-ro' ' : 
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"'*^''^>^„sïl3{'»Sr' 



Xa liberté rourre ses bnt ; 
1 0n nous àlmki |rtl>ftz 4«élaVi<rt » • > 
Noos i^oos 4U ;'4((yoM^iqbUlf I *, ... 
C. ' X>iLXridià {la Pariiwinéf. 



H. bdMYllU. 




quërîr la liberté pour 

ERNEST. 

Ah ! mon père ^ tout me cBt que cette journée 
sera glorieuse, mab qu'elle coûtera bien du «ang 
et des larmes ! 

U. DANVILLE. 

Hélas ! oui, mon cher Ernest ! 

La beauté du tems , la pureté du ciel coatras- 
taient singulièrement avec Pagitation des esprits^ 
et le besoin de vengeance qui tourmentait les âmes. 
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«pïê insteitiU^'PâTtdttl! leîi'«c*is' jl ^Ji^ tii' Liberté ! 
tm^e'/b' Chdrm^I A^iws fihdfi^ X l se fimi entenn 
dre. 11 ne s'agit plus aujoù»d^Stfî'd«i Mv de Pélîgttttc^ 
4>li i**iit» s•I^pte €ihaiç6«ri6till^dbï*Wmtetèi»è/i ifc&iis 

încorrigible. Aussi, mêmeiietif^présfenW'dèS pitrtQj 

ii]«n>aiQordié!tovdeét^€t<éà âe« ib^i^'èë èe id 

gm[ae9i^ekà^ififBik)^Si(^ ^^ Atfiitri >i^îiàiz^'àvti 

?f»l4e «fcititt5^i*l)iLUtorit^V«çtrirt*tt dhei?éhëài^pàiii^ 

riéfey<«>îtWe«iit4«*!rfttfc-tl#JB&igttfa*//J)dti'é^ 
dément générri*^' là îfk^isé^ AtteiM > ••; '^' -: ^^ 
- i Aônsiv mtotfik ^ eette î^éWï^Ue'cité^ est lîv^éeau 
visMaiiniimt'fâ»' (Vfat4Àont| -à^M fois t¥aiti^ éttM 
miidtte^i li«riU3e^«»ttkf« eiit^^ à^ce^ ho!hMë.l.i... 
câc^x^^digqe^e^tair^'d^^ïÀi^tré^ I Ce ^nTèïaèVé 
de barbarie ne fait qu'ajouter à Fîndignati'èttd^â 
sir^iit«tetMill*r€fam4^«pa^ Mrtt^tit (tej^iii^leâ'^r- 
drànaœeBl^ ^'déé4or$ l0%cept9etdônÇit^^*^|^{^ 
sBMmiUmflidieÉieirtr^dod peuptey IbtMdë pour bôNi'-* 
j#«-/«il«'«àtiinMiïsi' i ^-' "" ' -f- • ' ' . 1 . HT 
fe ' KbFmMEtr^ «dpdida»« ' dëf)lo^f l^et^liaiféiP tri{lî<^ 
tttrbi^f>lM»:foroMkbl0^ De$ ré'i^eif^^i^ilVeaWié 
aimbét élié »trécto!ilks^itd«M% néYt; IFift^U Ik 

k'tmMifié d^iigâftf^t Us^ré^Ui«^Éfé> i^h^i >L^9^f bil- 
koliflB'tHeifeM^Wy tyâbsfijrin^étl -plaeë^^.^ît^â^l 
cidefiit Mitw îKWi«iH«dse{gàpn^«dê. ' • ' • ^^' ' -^^ 
o^iVlan4}iotlAH|cr]^e«^4dalifi^|)fl«ti^ %^«fgk^c^4éif 
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]pAu«€u]» jp0ilptts(: le feit ée ja mo^KEmeftene et du 
can0i^ se iak eateiidl*^ de toute ptrt* Bientôt apràs^ 
les postes intérieure sont empoirtéi; les. eorpe^fd^ 
garde se vident^ les sentiileHes ennemies aè re<>. 
pliept ; le drapeau tncolore^ eoit>lème de U liberté^ 
^empla^ le at^peaU blaixci) i .. •: 

. Mais le pp^incipiil théâtre de l'attaqué et de :lii 
défense est rH6tel-de-YiUe 9 dont se sont.eiapftniei 
quelques braves citoyens*' . ; (• 

. lies Suisses et la gai^e ffwak se rangent en tba^ 
taille s^r. la place de .Orève^le >eonbat eommen€e.s 
une épouvantable fusillade et des déchaînes d'm^ 
tîUeri)^ retentissent p^adant douxe hennea dans t#ut 
Paris. L'H6tel-de«YiUe est pris et repris pïusiewi 
fois j et vers le s^ir^ après des prodiges de yaleavi 
il reste enfii^ au pouvoir des patriotes j 4ii plus 
Sort 4e Paction^ au milieu de la mitrailleiy deft 
brayes avaient arboré au-dessus de l'hcvktge. k 
drapeau noir et Pétendard tricolore, : .^ u 

La mcèlée avait été sanglante. La perte fui consi- 
dérable dsms Vannée^ elle ht nombreuse dans le 
peuple. Des charretées de blessés étaient dirigées 
sur rtlôtel - IHeU) et les cadavres déposés, à la 
]Mk)rgue. ' . ;• 

. Si «quelque chose avait pu adoucir l'hotrtiuaridHiii 
jj^eil â|>ectacle9 mon ami^ c'eût été Ja maniéve 
touchante doQt ces tra^asports avaient Ueub :Le sesft 
pect et les larmes des citoyens présen» eBFyinaaj 
noient ces déplorables victimes de l'hâmMoei Les 
^dats blesses n'étaient plus desennenuâ^ cMtaieat 
des fiféreSy c'étaient tou)Ours des Frattçaia« Adinin 
rabk exeniple de modération et d'humanité i**4»*« 
.< Pendant le, Carnage dont la place de ^réveiest 
le tl^fttre^ on plante un drapeau tricoloiresar Jai 
tours de Notre-Datoe, et le toesin sonne àikfiaîa 
^n^ plu^urs paroisse^. Ce son IngnfaïKt ifeebfiae 
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,tou9 les e^ars j et cet oriflamme qui semble ^plaoïer 
sur tout Paris j est déjà pour les citojeiis le pixSfi^g^ 
certain tde la victoire. 

Des gardes nationaux se fc»*ment en peloton^ et 
munis de cartooches, ils se dirigent vêts le Pont- 
Jïenf et Pinstitut. La, un ccHnbat meurti^ier s^était 
•engagé. Des troupes postées dsns les maison^ du 
ipiiû des. Orfèvres, k la Préfeeture de police, -«a- 
' tour 'de k statue d'Benri IV, faisaient *in feu tep- 
r^ble; elles sont débusquées par la g»rde nationale 
etlepeu^. ' 

Dans les environs du Palais^Royal . sur les boir- 
ie<Vft«dsy sur les }4aces publiques, la lutte se pour- 
suit avec des succès divers. 

)i> Les. patriotes, sans organisation, sans plan, sans 
iehefset géôëvalement mal armés,. ne peuvent oom- 
iMdtre qù^en tirailleurs^ mais unis de vœux et d'iki* 
Mention, leur ^ésordr^ même semble une tactique 
habile. L'expérience de la veille^ et la vue des ca- 
léaVrea de leur» frères entassés dans les larges tues 
^oi' sur jes places publiques, leur avait appris i, se 
-êiùréàe^ attaques k découvert. Eparpillés au coin 

- à»êfme&j datis les maisons ^ ils harcèlent les troupes 
iDjràlesoans leur marche, et reprennent tous leurs 
avantages à Pabri des forteresses cossinûtes à cha* 

' qite> pas» 

- '[ Cette guerre de tirailleurs oblige i se séparer les 
-ouioassicrs et les lanoiers de la garde , qui ne peu- 
itentse rallier nulle part 9 '.et^ ainsi coupés dans 

.leurs cdmmutticatiops^ les lanciers essuient avoc 
-■Bne perte' éiiorme le feutërrâ^Ie du fauboùi^ Saint- 

Antoine 9 et ka cuirassier|,;Tesserrés entre la rue 
•Samt^Denis et les barricades des boulevards, tom- 

iDÉni écsasés ^rks pavés, les tuiles, les meubles 

lancés, dé chaque fenêtre ,. elles coups de fusil ti- 

VB& d» l'intprieur des miûsona.. . 
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martre, s'arrête stupéfaite devant Iqs iliaripieiîdjte^ > 
; j J>iç i^ua[ eôlér^aiipô 6is^;oa coini>iit;8iîWcaâiar- 
4»Wi^n^; -plus à&'lfi 'tmÀtié ^ Paris n'oïfte au7an 
ivast^ ohàjDp de bataille». Jamais peuple jé^^ detenoFu 
im Uberiéiiaveic t^jéit .-d'IaimM^ïme.' An .milieu kIW 

.grosck oa^aleiiie ^i|'^v Ji^ùî, ïôcfti cher EifeteM-^iilâi 
jéii lun bomiop s?;ëiai|C£i\;;r il^fM^yU tvm drapcaallrîh 
colore, met un genoux en terre, pJ»Mie^ lasiitee 
^on ds4peAu.,!et [f{râi)écH^9é>sd«« lesrpûe«U<:deCéént 
u}bQiijpifKx^'j9n &\cçt'mj^}^l»(]J^oHà cm^me qB^maok 

<Q pour sa patrie I ^i ..t/;... â) ;• - ï\ -. 

; iiiXerfi^pIe «tUoile Vfl^uuQusem^at Jk jsa^ex&ii de 

.gfWdl^W^Q^'iQ dUf lajtfacniK^ïSwiUMa^tâéj id^ahoM 

>ffç^maé.9>i) fmi^.paris'fiu^iempkrei^i jH'Jjvmtàuk 

ilaôîistes iUwt c&jqnî &'y tcoitsie^ sdl^S'idifiD.dtti^rcr- 

. ). ïj^.jSiiissesi9 «mbttsquésïdans M Lûiufre^) fonV^iii 
£eu €J3tfi|tiBuél À^^taatféSfle&i^Uêd' d«<]ee IpakUs ^ût des 
i^tôces.deioafioa pofaiiéttft'à ^chacttiie des ^llnf^iè- 
ia^i^^ettt là tukitraiUé «saii^ leiponl (dés^jdbKs^/J«r|)l«f>e 
; S#iAVïfieDaiaia»'l\4vxlv];Qia et^la maekbifâoq. Leur 
-feu. ùe x3èasâ qa^A vBeribonKr&duf xdatiiû / . '; ^ • 

A la tête des combat tans, on avait vu,«ucfCQMipr 
cdjèa fcL,i^Àatml€e^î;vkleH^^e^iïf «levés dcil'iécQte Pibly- 
-t^cbmque,^ aUiaMjb la' pi^udcaioedu ialen^ài'inlaé- 
rpidité de ia^ j eunesse^ ^SpMkjea léolonoë^ ^i^icis Inroîr 
.iCiacaladé.les murâ-deileobr ^ooléif iIs.oéd0nt)bieDtftt 
-AUX sqUioîiations dcis icîtbjfKàs.ldun&iH^alrgi^aMrt- 
MarGeau ^ , les di^âaent^ pnu .pdioAoB^ Joa^mbelity^ 
leur fête, ctise portent ipaktoid; où il fiû^JktààBmir 
gers à i)£aver. lNon^.a*^eii>viie[ pcàitia^dttBg'jIe itmâ 
i^^^ le )9aiij^froid>dÈ)C^»iiâ]X)à de|vii&ft>hii»'l(iÀ 
France n'a point aa$e2S:iÀaiCOiirQBn«8^^oiti ofeoÉ»- 
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fOMer (toui |ei services .que ces bravés ont vend» 
peiidaiit ces 'glariéuses fournées! .... ; 

A deux keares les ièpntisjtéums ch^z M» Laf^*: 
ftte y vioulàirt arrêter FèËfusÎQn du sang , nopimefnt 
une cdmmiâsioa de ci^q anèinbres^ oomjïOfi^e de^ 
MM. le gënSéral Gîérard ^ cQÏBité Iiobaii ^ J» ^Laffîtte^ 
CaisimirPérier et Maaguiny avec ordre de 'se>rei^> 
dre de suite auprès du duc de Raguse. ' ' 

£es9UgQ6s màndataives du peuple arment aux 
Tuilerie6' à travers ui^e TÛire fiisiUa^é* M. Laflfitfe^ 
cbai'gé de porter la parole y représente énergkple^^ 
Bcièiit aii matëolial Vëtat déploBièle de >Park^^.le 
sang «coulant de toute f>aBt j le eanôn reftentissant 
oomaiç dans une villa prise d^ssaàit. a M. le màrë^ 
» ichaly sPéerie M. Laffitte y an non des dépatésidè' 
» la France assemblés • vous êtes respohsaMe ides 
vi )fajttJeaooàséqttencés.a^uDëliitkeaua8Îcyisniàelti 

a L^honne^r militaire est llobéissalicè ^ réponil 
3|»':|e4«C>dé'lùgii6e/ ^'^ ;.:.*• i- i = ' ■ • ! " / 

o> •^^Ei^rhoianeup câvU '^? reprend wvtement M^ 
^ lJei{SM0jffesi de nepoint^orgèrilescî^yens'txs^ 

Alors le commandant dit : ce Mais, messievro^ 
^' qu^élles sont les conditions» que' voiispiioposiaà? 
r o» ^^ i^ans trop préju]^ de notreyi^fluetièef notui 
i> •eréTOniipôuveirrépondvs'quëjtoiit^rentrèrad^na 
» Tordis; aax condition^^ sùivciintes 1 1^ a*appQrt de» 
» «rdoto^noe6;illégales^dd2i&i<iiUetî;»le ifeo/voidea 
a> ministi^, et. la cooiyacatçMii des -obambrestlD 
»*3 août. » ' ' ' î' : » [ 

^ imarlcbal eovtîëiit loptéj «owme eitoyeri^^B 
pettjt bien n^ pas •dé$fip][n'(^i3veir y pafrtager inÊme iea , 
«>pim(^^<3^ft6kf<'ldsid4pi»tés9 iiuKb(|ueroonini0ani«^ 
litaire il a des ot^es', et iqtrti doit les exccuteirç 
qtie ioef^etj(|^^t il s^^enga^ à^ineitte da&s^ îme demiJ 
hefwifiy ioe* 'p»«oi|>08il^iïS aoa» ha yeuicduj RôCjîx;: /: 
'*«tM«isi/jraisiii*|Àtts^ >Yj^dte>idai^^ isi 'iKf^ 
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» ymlei/^ Messieurs j aymr à ce snfet tifte cœ^ 
» férenee avec M.de Polignac , îl est ici tout près^ 
3» et je Tablui ^mander s'il peut vous receToir.)> 
Un qrnrt d'heure s'écoule ; le maréchal xevieBt 
aVec la figure assea altérée ^ et dit à MM. les dé-< 
pûtes : cA({ue M. de Polignac Tenait de lui déclarer 
que les cotiditioBS proposées rendaient toute confé- 
rence inutile- » 
'<c C'est donc Ift guerre civile, dit M. Laffitteb » 
. Le due de Bagose s'incline y et les députés se re* 
tironi* . . - 

: Sî les &its ne rendaient pas tout doute impos^Ue, 
on refuserait de croire à tant d'inhumanité de Ift 
part du président du conseil* Que de sang èette 
Cupide Dhstinatkm va faire retomber sur sa cou«^. 
pabletèlel 

Tu le veux, ministre imbécille et cruel j eh 
bien! oui 5 la guerre Va prononcer; encore quel- 
ques heures, et tu tenteras vainement d'échapper, 
par une. fuite honteuse'^ à la colère de tout un 

Îeuple que tu fais mitrailler avec tant de, bar-*, 
arie !...*.. : 

'Ainsi que tu viens de lé voir, mon cher E^nest^ 
les ministres , pendant cette mémorable journée , 
liégaient en conseil aux Tuileries; leur Tetraite 
était assurée , mais ils n'attendirent pas qu'elle fut 
coJmpiVdmise et. prirent la^ fuite , surtout après leur 
entre vue avec M. Bayeux, avocat général. 

Elle est assez curieuse pour être conservée ,! et 
é'est une al te entre deux victoires. M. Bayeux,. se 
rendant au château, est obligé de traverseï^ plu- 
sieurs ca\ïes et souterrains pour arriver jusqu'aux 
ministres , et pénétrer dans le salon où délibèrent 
les conseillers de Charles X..M. dé Iteyronnet .e^t 
à moitié couché sur un <ianapéi, etdAnjsoejsimpIe 
appareil d'un dé nos brèves otiyriers quiivft.mwr- 
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cber au oembftt :- «Eh ibien, Mensténr, dit mrn^ Ear- 
)»ceUence à Favqpt-généi'al) une poi^ée' de (6^ 
» aérés o$e donc 8^ttâ({fier & Paiitoritë tcjàlei 
» Nqu^ liions en faire )iisiice. )>-^ccMoD6eigQeiii^ 
vr«|ait M. Baitenjc^ Voua vom trompesi ébfangè^ 
^ méat ; dana aew. henies 60^000 hymnes assiégea 
» rpgit les Tuileriea»* À cette teirlUedéoIaiàttont^ 
M» d^aussesi saiait k lona.de M. Bajenz ^ etTen- 
ty*amaiit . daoa V^SAbiQaimii^ 4'iine. inèlre s m Les 
y> malheureux ! s^écrie-t-il , voilà deux jours.qne^ÎB 
»ki9rQiné(& tous noftdëaui^:^ j.... )> > 

Pç9.a^i^ti4»%a{dré9 y^nos ExcellèaQes cherdiaiait 
à quitter la Fiane^ et silrteNxt. Pafis. 

M* Mai^gin^ qui dç 9fm etnU perdait toitt-4-^ftit 
la tête^ imijke.hîeQt&tseftdieaeà collègues et s^e&fiét 
pt^ipiUflamenfi'de.U ^j^réfecture de police* Pfem 
alors se; trouva saiis autorités. 
. : iie «oir^ les citoyens resiunt maîtres de PintëHeur 
ide la. ville ^ des {aubourgs, de la poudrière dlvry; 
jMtmdard tricolore flotte sur PHètel-de- Ville et les 
.tours 4e Notre-Dame; ils ont conquis de PartîUe- 
]çie^ deSiO^uoiti^s et d^ annes} le -vénârable La^ 
&yette y toujours dévoué à la cause sacrée de la 
n^^Mi«|elalibei:té^ fiilt seii entrée à PH6tel-de- 
Viile: des g^péraux 5 des dépiAés se réunissent att 
héros des deux siècle»i ejt des deux môtides } «n gou- 
vernement provisoire s^organise; le duc de Ragnse 
a pc^duïlix cents homiâes'de la garde | et tioiscènts 
.ont été foudjroyés.daos, les ean^elburs des rues 84- 
thiif^ et def FpssésrSaintrGermain-rÀuxenrois. 1 

. C'étâiit une heUe jl^uTnée, mon fils^ une jotimée 
de gloire et. de trioi9phQ 1 Noua élioiia frtigués ^ il 
^tvipai^.miais secourus par nos oo&eîtoyai8> noc» 
trouvions un lieci de repos dans chaque maison; à 
chaque place des rafraichissemens et des vivres. 
. .Les ennemis, aix contraire ^ étaient haletans de 



Digitized by 



Google 



iiéu&jéli6ii^îei{ipHrés (le* leurs itu^psinis 6t d^pdts.* '<^ 

4i)[;aot Jàresq|uui(tciU)Oiirft en l^a^^y^e' ifr4i!iiîëi»i)t k)é 
i%èsrnei iMMurhede «à iatpititlë cm là fot;cait '•é'asslâ^ 

^dnibrassé^ ôà ^«lire «b'^é «l]â(v;(nr âffi^iiotà 4k 

q^aiBÇ.^-Jîof zrï'.^ /: )/ . li.--' ;■. -V-i : xv.'--'' •* ni te 

Quel touchant b|M!dlit«té^« «e'hfélÀi»^ 4^ét- 
Jlefeiî» el> ide Jèldâts^ ^ s! bieti^ uiliis tm^téii'atit àjfirès 
avoir été sur letpo4QttWV»Dla''égorgerf ' -"'''''^'y » 

aAe( aes «a«eéft: |>«rti«k iqpdé â^^s t^Ver^ ^' "{^nedt 'tk*è^ 
^fM^idisposée À^piietidi*eipai«ft à^u&BOUtëMi Miiiib^f; 
on voit de ces militaires veiber^deirlarme»! ' ^'^^* • 
n: MJBacrtflîde iaToùTHitt-Ktt (*)^ mjQL^^^ 
mrà le9^«9tdiiftk}gaësdans cette -garde' j ^t doilt 
iko teUé coôur bépugne à tant de mttSàftciee j ëttîr^Je 
<eé!jèiirii]ij|iae<^par'é€rit^isa déttiissîJôiti 4'M;^dë^- 
Ji^aèwi^il«ttPé ieet lUQi saôdèle lie pftlt<<^l(lm»é et 

^inbeat^f «yndiSIrer l«- {^s ^nd achiitraeto^Dft i^tes 
^iudllieti?«iilx14e4saiigqu^k ve<ttent encore i^péïiài^ 
'1m|V &ûkteMîfeh«r./ " - ' ' '' .- - < i ; ^m n-Dr 
^ : Mai<MèÀt ^ ooiicvft^ôu^ iAé'4'^i3npo^Mtl«ë'>âèj éè 
<fioiitenit*'.|i)u^lotijg>^te2nft di^is^leB qua^iër^'pci^- 
leux^ydncftiae^ dans la «oiréey Voidrè àrtxïfe-e^dlfes 
rïoyHle^ d*f 'sj& ^èpK«? 6ttr i« ^Cotmîe , • lés Ttii Wies 
îètlesGlirïi«n4Ml4CI]^&; Il al C^bsetvé toféttë'^^^tle'^- 
jf;ii«^ «tBe6vd#7MnuBi^tio$^ai^e^ les autirës «ilgiftibïts 
antacts et leifMOt'dWlilkvie établi au fcfois dfe^B6i*- 
•lo^ïe.• ^ ' " •■ ' •"- '■••■'''■'■ ; '•'■U nljMtî' 

: Qmi stmii^^que U voi? '«on* fils et lèS'tp)4âed66e& 
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précisément ce que le héros du Trocadéro n'avait 
pas ie courage de faire. 

Les barricades (i) commencées le matin , mais 
interrompues pendant le combat^ sont reprises à la 
nuit avec une nouvelle ardeur , et achevées en peu 
dUnstans avec une rare intelligence. Chacpie quar- 
tier dépavé devient comme par enchantement à 
l'abri d'un coup de màln."On voit des murailles de 
pavés s'élever, de vingt pas en vingt pas, jusqu'au 

Sremier étage 5 d'autres sont transportés au sommet 
es maisons pour servir de projectiles. On coupe 
et l'on jette à travers du chemin tous les arbres 
des boulevards; des fiacres, des charettes, des di- 
ligences renversées, d'élégantes voitures arraoirîées, 
des tranchées pleines d'eau défendent l'abord des 
rues. Les habitans n'y épargnent ni les tonneaux 
de leur cave , ni les meubles de leur maison. Des 
instructions afBchées enseignent comment les bar- 
rières doivent être faites, et le matin du jeudi, 
Paris était imprenable. 

Le 28 au soir , la capitale , entièrement dépour- 
vue de réverbères , hérissée de barricades , avec ses 
rues noires et désertes , ses maisons en ruines , ses 
boulevards dévastés, offre l'aspect le plus sinistre 

(1 J On évalue le nombre des barricades à 4055. La vingtième 
partie du pavé de Paris, formant environ 3,125,000 pavés» 
a été boaleversée. 
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et le ^Ifil^ iaÉën^nt. "Pcd an' eri ^'ëffrei, pas ttM 

Ilàiïite^^^Msaïkl^ttt, %drmîs le ehoyen immo-^ 
liie ([{ai ^aàé ht barricade aTee iO&: fiitil et ées 
pistolets! ' ' : '-'-' * 

Cependatit'^> âKtM l^iiitëHeif# dés inaîsons y on écT 
prép«tc , lâétee gai)Meiit'> i^ èonâiat du lendemain, 
tfâeftfe^t Mi^, S fiitîé dernœr. 
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'"JtË',tÇ^;jIptJET 1830. 



r,h , ■ I .r; ' ". . rr^ r 



' 1 
. rîij;': î 



O wi 4éclM! Tient ^r^énKM Hed^M 
P*c«trer iau ton p^ais <M«,l*9nNt de 3f^z«jm 
BAkTusLBur etliluiT. {JL*Insurric(iQf»h 



'» S'î'iauo 



f) 



Qu'il r&it 4igne de m .vicloir» , 
Ce peuple céMUiix ^e tu hé tbttpri* p» !' ^ ^ ' ' 
J^tf , hnif^ «ail, soM let vAiix ^' )*ki4abt 
^ Il accomplit en tioifJoài>|UcoiiU)als 
' JUtez de faits polar (nii'^cliè de gjiainl • • 



-M. DANlriLtE. .^ '^'. rîFv 



(A lié toenn «raît Mimé toute lu nuit ! . l 
ii A^i^pr^pnie^ srajtons du^oiu*) ah^tttn est ^ 
Mtne»;iL^nil potte wl ftistt| JtWtre , une.é{>^^ â^m 
BMioktsf qi^lques-nms im sîmplâ bâlon^ auFaiiox^tô 
a?iioe'bfiï&iuKtle^.lie$ m^^ipi»9f'«j^oi^ PieiaK 
tb<ni«asiEieiettrfiuiyersel| o» mît qxû)if$^^^ pom^t 
la populatkm de PansuwçdfjLQstîoar^^vje^àu^de: 
mort,- - ■ . -. ;i".:.. .•«'.'. . ^' . . 

^ <l) Gnmd-Maltflt ^eéfémoiiîeB dfe Fhince. . > jint 

: Ç^l^ence bon M. de Bréxé, Je i4«} intrépide çti^mpioii^f 
le plu^ Rigide obsenrateur des léis d^rétiquette, k dû gémit fur 
là libéAi^.^aiide du peuple qtrî/saiss Im deniander 'son atktori- 
IMioii ^ sê pÊtmm d'entrer du^ Us ptiU» et mêiÊé dam Us'gtânds'' 
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Dans les précédentes journées , tu «« vu^ mon* 
fils, le peuple combattre sa ns chefs, sans-dire ctton, 
et cependmka^Keo^ni(|(»<k«rf^[ik^ Télan 

avait été unffiftne*èf^âdf*.mjAftWh la 
défense ne se contente plus de résister 5 elle re- 
pousse y elle attaque à son tour de rue en rue , de 
palais en palais. rT«=^-. 

Dès le matin 9 quelques citoyens se rendent chez 
le brave général Dubourg (a) , et lui exposent la 
néces^é^d»Tfie^Hi0itv0rà;lA lêt^'des parisiens. Quoi^ 
^^^filé '^ï^s c^{ï!a|ttè«>,4e général accepte, 
piiblie une proclamation ^ marche en avant d^une 
Forte colonne , s'emparç de la Bourse et se rend en- 
suitqi^lîMgl^^^V^^-^,,.,., ■ 
a^Mki^ ^^=*;l«t véoiè^lé Valette venait d'être 
noIW^|^é^ OpI^feÎÉfew de la 
garde na1^!i»iâile , avec l'autorité militaire supé- 
rieure. 

Un autre illustre général , chargé de la directimi 
des opérations actives, le loyal et brave Gérard, 
marche aussi à la .tÊI«ldraaoiat)reux détachemens 
qui se dirigent sur le Louvre et les Tuileries. 

Pendant ôe^'leitift^ ki)^mmÎ6Â(^xiiiJinoi{*ik.i|[&) 
^V9cd«^^ii>'là>h6t^'4tW|;ftiii«srij|f^1^¥ Ë^âbit 

«ttb dtM^ôi»*de'Si[ibos1ti)C)Wideiîryi^^ 

tett^ dèfiMtfr^Jbflttendéyiet deslnc^niwesifpiréïens^^ 
pâWîf (ji^'éaKâit? à^ mt Vkmtt^y «tîepieîlroè ooti-^ 
itt[isstttt'lë^p^jd^^n'ii|o»i»tit*^'*î '»!* .î*H;.Ji;(^'Kj i.- 
Aussitôt qu'il fut connu crue des députés >p)^e9 
naient en main la chose publique , chacun oliéit : 
tant le principe 'd'^^^^^oticmM^oi^ 



nQ2)%iiniétéi6^ft>fieede,zèle<4u«t dobn^tfiQup'^pïfliMi 
de la patrie et de la lib^eptëy ctfsaiy^ifô- Igy^Bt tf f W 
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c9#»{>léjt^riQ<âttQa^lui|iei7éY€iii]fiipn«!.. . i i^ ; >/ i > 

Vf^iUe.^ ayaut inittilcmeiît ^saay^a def ipaasét hi me 
0pfM>$j3e, avaieiiÉl du ht beineY à pouasct eri^avàiBit 
quelqlitïi tipUIieiUffa^) !se . réiUxisseut sUr: lai f^oce: d)<| 
l:Qdéoit. Ilies Mviâei?» du fauloiurg Samt^Maittéaa 
et nàQ foula < dl^ludiaas' des éeoles' de/dmt ^idc[ 
médeciiie s'y fo^ent^.DiiïâiéèaFmb lbsi€à8èhlGs^de 
ged^arm^ne .dies aiieajiVaugîrard eViTiOwrtioiÉ; ^ mi 
eidéyeJkstanmesffléposiéta ak ^Musée^ d'avti}lëifi0y;eh 
uW iodgifte. coUmne xx)a»aanlâée paei iJAiûeiuf» Àè-* 
V€s ae Pécole polytechnique se porte sur la ciisërné 
della;kn]0» de« Dabykmne^ encore .^ceiapéd pâni'tia 
Uiaittfnf^de iSubats aii}nptti]»re)de!:tjn(>iè cen^kf^iià)^ 
akanga^ u«io4i|tie>t6cmUIe^ Les Suissek deaespéraiit 
de leur salut tirent de leurs fenêtres matelasMes^t^ 
^iesfpctti&^eal^âstisji) dééèUYert^'JVt^ les'Jlé- 
<)biirge$j dr'anfi • piér^ cd'^ Jcanon) j^ la< )cta^tei'fl^ -dHap 
cendie y une charge à la baïonnette audacieuseiil^eflt 
t^téQ|idé<fonceifteBt en^n jces^élinnhgers/ qidtpién- 
neat^ laiifiàite; ^ lais9dM^. les irues' jcrnoUéés dl9îkiiî9 

. \Uiie ttmks' annéè^v ^empare aussi xLej^Ii^èbti»^ 
ohé 4^9 pénètne dans )lie%^app(Art»èâ!é]iÀ/'et> se pré^ 
c»pH3e 8iiv k^ iMnbtesiilTottfe/ést te>iséj ^^éle^^^larMÂS^ 
fettètyfi» et lancé lAmrf W viyiéiie f où. )Von voif uflo^ 

Q^at' détoufné ^ xtoâs^ les: y}|ae^ pt&êài^ 90Bttpol*t)éi| 
id%îeiiéeineat vÂ PHâtel lie-'^tlle f^^et ^aMing^t <^» 
peut servir àftUCiUèsfàbesi^tnis Ablllitôël^ieii;i >^^ 
Geuendani le i|iéix|}le^ f>J^^ éMliii^\e( ièi i^jènér^i 
Géfltfird^y s^ébnyie.pMrt s^ poo-tcv^a^ilé Lewfre*^^ 

dematel«u,Aiir'ifU^elr)eyJ]aUM9cirâotiiioiÉ£lL.^ i>I i^) -^ 
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)l9^ Tiiileiiefw fia ce ivomeÀt^ en ^«itaocdifrir j«i 
élèves de Pécole polytecbtikftte cfui, Henàe le&tê 
iJcènAe vktoire de lu 2*tie'de Babyleniie , sMlâUcént 
par le PontnRoyal et le Pont-ilè»* ArU sur }e «éol 
asile des troupes royaks* CJesin&tii^blQS jeno^s» 
gens réulent leur part de ceidenûeit exploita, ;> 
. Une attaque simultanée est dirigée de tous les' 
peints Ixmtre ces deux postes« Les âuisses du^Loi^' 
MTCy à Pabri de la ccdonnàde et de# filles dés nàeu 
im j £o&t JBoaie résistance ùanHemey et là meurt -plua^ 
ê?fap. héroïque citoyen jdonl les noms- recueiJDis^ joav 
k^ ^connaissance publique^ TtTVont dans^aLMa^^ 
«ritéî *-' ■ .- ■ '^^^:'-' ;^ '''■■ /: -^'i- 

u Mais la vue du sang de* cesi matlvrè esalteilei) 
c<É&raâ;e& Enfin /à mâi^ on» wavoKe wiififais Jàti 
charge nir i& Louvre ^ il; est * eihpéniéj ej^^^^asie' 
l^e^ré! ^ ■ w;. ■ ,: -. >f -" .': J /.^ci.MtiU 
" C'est encore' imiélèvé> <fec l'école tolyteçlmtqiM!^ 
qni'ia pris lé Loalrre*^;;* ïG^fest^unjnéros de 'jim^' 

;.Mi)lgré ^ m^tittille^ cejeutie élève 6^«viai|cé^rso^ 
pnésénide .à la grille. Unofiider supériàurfs^^ 
proche aussitôt : — ce Ouv^rez^ lui dit Pintré^e 
)4ftoe honlmé^ U ^vous ni^ vùuléz être t&M eoBtér» 
mirifs^ darla liberté et la fonse^sont pfmr^^eu»i> 
mkJ» i\é^o(&ciéf3*j refuaeét lâche soh pistolet dôf^t^ 
l«odup ne partaïas. Lé )eané houlunkef qui coaaèrve^ 
tt^t son sangisrpid j saisit» alosa iV>ffîckr y ^èt hiif 

Sortant aon épéé À la gor|^ x^-^cFotnsvie eskA maif^ 
îhI j mais je. n^ wèua^ pas '^éFsër id^saagha L^of^'t 
licier^ tout ému idé ncet acte <fe générosité^ arracher 
b.décoration qfti'sl) plortei^ JapnnéaentÊ à s6n noble 
^Qinemi en lui disaml trxi Peramqie k'cst plus d^foe 
que vous de la porter!» Il la refuse. — «Votre nom, 
au n^i^s ?— Elève de^^fiçol^ipoly^^^iquei »I1 
force la gribe et continue dé se battve U.,.. i^ 
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-I)e;pareils. traits préposent Pâme aprësde si vio- 
lantes secousses! 

La ^Vde et les . Suisses , vaincvs, s'^étant repliés 
sur les TuHeries, ils y soiU^poursuiTis, et le com- 
bat recommence avec iuref r , ainsi que sur le Pontr 
!èoyal. 

Eafia, :af>rés {)Uisiçurs chargies et un c^image 
ito^iblei le château reste. a^ pouvoir cjles citoyens» 
Xfçs s^dats iirennent la fuite 5 les Tuileries sont 
éyàucuéeset Je drjapeau de la liberté ûçUe de nou- 
veau sur cette aoJti({ue demeune desrois* 
' Le^nple s?j précipite en foule , et le pavilkm 
^.FloJPe.'est k m^n^ierioiiveyt ^aux vamgueurs. Un 
I^n4 Jaqmbre ae ^proclamations adressées à Parmée 

E l'exciter contre lés citoyens sont trouvée^ 
qa pavillon ^ demeure habituelle de la du- 
ie d^^oulème ,40- ^ ^'«^ ùllni cas davan- 
^^.pmir^âfnpa^x^ir îe$ e^intsetfair^}^ unç 
naiitie 4ff xii^ei4)iles q^i furent jetés par les fenêtres, 
liependanm Uy cpmme partqut ailleurs^ T^^rgent et 
4eseue^pi^écîew«Qi^t,conservéset portésirUôtel- 
de-ViUç, ,, , 

.<pâ]^fi^Âi9^PF(4^'^.rP9<^ 4e bufte.d^ Charly X, 
fA^i^i^fie fTépa^i^ fai^^ ^^ en (éclats celui 
jdf ^quîmI^V^Pi i<HîfffW mill^ bras s^élançent au- 
WYfpi ^'/fp^p ^ >^. Àri^tsz ! $'écriç-t-Qn , c'e^t 
llanlj^-dR |a'jCWte[*.>^:^t4e hu^te est re^pecté^ 
mais oh le couvre d'un voUe la^hcf comme pour 
jd^rqber 4] ^^ ^^hx. Pinâtifi^ cqi^uite.de s0n par- 
jure-ï^çcepwJMP l ,,. ^ 

: ,I)ébfimf|9 4^ toutes ses jpiM^tions su? 1-une et 
JL^Ht^ fivf,,.lçrduc de .Bagus^ mMne enfin les yeux, 
^ f^Qcqnna d^^^rem ^];^(a^« La g^rde commeûpe 
J^ cl^W^ft <m. i«ÇfWei<iei<t yétrpgrade. Beaucoup 

d« ce^vK^U^^ Vftitenfe «rse oonfonden* aiVeo jfe 

-»wpte>î->i T/ .. -, ..... i 

4 
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" Accueillie au pont de NeuHFy par tine vîvè fu- 
sillade des paysans insurgés., elle gagtié à grande 
Îeine le bois de Boulogne, Saînt-Cloud et Sèvres, 
â j on Voit des soldats épuisés de faim' et dé fati- 
gue, s'étendre. dans les fossés et le long desroute$, 
déclarant qu'ils briseront leurs armes plutôt que 
de rentrer 'à Paris. En vain leur ôffre-t-on de nou- 
velles gratifications 5 en vain le" Dauphin viëht-îl eu 
Î)ersonne essayer de les ébranler une secondé fbls| 
e prestige a disparu : là garde sent bien qu'il tié 
s'agit plus pour elle de combattre qriéimiesjh'ctieux^ 
'linéiques fédérés^ mais la populatioli de Paris toute 
tntière; et Charles X, pâle et ti^emblànl; dap^soù 
château de Sairtt-Cloud, put isé convaincre ijue sôii 
^ègne était fini î ' ' .i . . ... 7 

- Cet aveugle monarque était dans une ifellë ignçî- 
Tance de ce qui se J>a3sait avant la déroute dé ce 
jour^ qu'au milieu des fusillades dix 28, pii avait 
intercepté un ordre adressé au comte de GiHtdîîjI 
« l'effet d^organider une partie de chasiëppuir 'If 
lendemain, et qu'il^ avait désigiié ce iflême Jour 
pour faire sa rentrée au château des Tuilerîèîs! ' * 
' Sa disposition d^esprit dâfrife les jbuméës dè^iy, 
28 et 2f| était de ne rien fei*oii^e ^e ce q^i^nît co^^ 
-traire a ses idées. Ainsi J quand M. Coëflosqttei; tiA 
annonça que les Tuîteriés* venaient d'être prises; 
Wûs ies propres yeux, par ïè peujilé) il réjkmdît : 
<!c Cela n*ési pas vrai hi - ';' »*'''; 

" La duchessed'AngOulème,^ accueiHîé trèl^froîdè- 
ment à Dijon, où elle se trouvait lors dés ordôn^ 
'tances, avait précipité soti départ aussîlftf 'Iteùtré- 
^^îeption , 'Ct était arrivée â Saint- Clotîd^dan* I^jdiii*^ 
ftée. Elle désapprouva le coup-d^tat 5 mais en ice 
sens seulement , qm'B faudi*ait ^^ itt^ntrel*, N?t 
4^ii'elle savait quele-réi ne iméger^k pas K^ '■'- 
Enfin , Paris est triomphant et la Yictoii*4^iM>111- 
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tin g6uv 
pafipoiiil 



quiers , 
i]eâ fen 
déssbsd 

gnols^, 

chante 
mauvaî 
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s ont 
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narchie , le triomphe dur8\J)le de l^a liberté et de la 
îpafctlf-^'^' ^''''^\ ■ "\ '■ ' ' '" '"• ' "' ' '" ''- 
4 Les éyénemens d'è' c^ 
tfUi^tes'W éperësj'sbn 
dantts ^^bisteii^.' I^à pltis 
•de tout ^cèàj irn'y a p< 
' Jamâii peuple ù'a ttî 
4èrë, ;^ "1^ les étrange 
:»c'êoBlt' îlsidcfîéS'à hoisiN 

«tti^^»è^Kis0tft^dè nisci^ ....,.,. 

> Qn^Wià^ àésiret-^ mon cfiièr" Eriiesf , qiie ces 
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à\gpfis coopéradteuirs denotregrande œuimr^n çm^ 
sacrent le souyemr daos des éi^its dppt )e ,téB»aî^ 
^tre, fom que la .po^érf^. i9k€[ 
[^orgueil Irançais d^ayoip eiçagérè 
que et la yigiœw de j^ ^feQ^ 
; ce miracl^ d^beroisxiif^ ^ de $ar 
m 9 de constance et d^* fo^e ^ 
^e^ iktuje& i^oit yainci^ pfor.lfiiu- 
ire de tant de té^fiQÎiif dlii^A^ d^ 
)y mais r^ujiûs :fQwt aiXMe^ là 
é de nosécnls^ .. ^. 
)té les bies3é&; om n^ djft |^» It 
\ mais to^ leç bâfi^mt ^J«i 
*^n^lies^ chaffae )ow!9a«Mé^ 
la riTÎère a servi de tP9d>e à un 
oldats. Je n- exagère: ^0iie|»a#>jB 
i journée ont (coâité la Vie à phir 
nnmes. ;j:, 

a fils! : . - 

Oui,. moD fàv^y |e jdeuie sur le sopt ,de œs 
braves , et au s^id souvéniîr qme je ponvaM det^it 
orphelm! . . ' • . 

H. BàKTIUJr. 

Je serais mort pour la patrie, mon ami, et la 
France aurait adopté mon Elrmest ! . . ^ ^ 

C^etait un douloureux spectacle de t/W a|i bai 
de là Morgue un immense Dateau suK hfMi Jknt^ 
tait un pavillon noir, çt où Ton de^ceadaiA sm* d^ 
civières les morts qui encombraient m^tel^tKeu ! 
La foule contemplant cette funèbre ^9iiî9ifQ?iikm 
paraissait glacée d^horreur: et, comttie Pa dit fliv«€ 
tant d^énergie M, Bernar^, la légitimité jetait le > 
enterrée sous ces cadavres ! De yidieo^s i^jfptéca- 
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liml^ilil^ompàient ^t iittervaHe ie sombre si^ 
Wnee dtô««jyte(^*lètir5. „ ' 

P|BiiAaCttt?oeètiX)î» jbutsj des apibijances futëhl 
îttLjk^iarée^ pfti^otft oh les' s^co^rs a\iai^t ét^ ué^ 
cessaires ^ et les dilrurgiens , aoht on nk saui^ail 
trop louer lé littetHt î^îiutfiîâhîfe) étaient îttfatîga- 
bles. Les femmes enfin , dignes du nom de ci- 
toyennes , donnaient aussi leurs soins aux blessés ^ 
et faisaient de la cbarj^e. 

Dans la soirée % une députatiou composée de 
MM. de SémonTille^ d'Argout et de VitroUe, ar- 
rive de Saînt-Cloud i THôtel-de-VilIe. Leur lan- 
gage n'est plus le même que celui de la veille. Au- 
)ourd'bui) changement de ministère ^ rapport de» 
ordonnances^ on offre tout l mais le peuple avait- 
il versé son sang^pour un changement de ministres? 
consentirait-il à revoir sur le trône un prince irrité 
de son humiliation^ et qui reprendrait la ruse en 
attendant qu'il pût de nouveau essayer la force? 
NoQ) sans doute» Cependant, la commission mu- 
nicipale ne voulut pas décider sur-le-champ ces 
graves questions , et quoique sa résolution fut ar- 
rêtée , il était de la prudence de ménager encore 
un parti à qui le désespoir pouvait révéler ses for- 
ces. Elle renvoya donc à la réunion des députés les 
commissaires de Saint-Cloud. 

La chambre passa à Tordre du j;0ur sur les pro- 
positions de Charles X» 

Le soir, et malgré ces pourparlers, des avis al- 
larmans arrivent de tous côtes. Paris, disait-on^ 
devait être attaqué dans la nuit : ce qu'il y avait 
de certain , c'est que quarante pièces d'artillerie 
étaient sorties de Vlncennes, et qu'un régiment 
suisse arrivait d'Orléans. 

Il fallait voir alors comme ce peuple , aussi pru- 
dent que brave , veillait sur sa victoii*e ; comme de» 



Digitized by 



Google 



(54) 

patrouilles qui. s'étai^t o^'g^uisées d/oU^SHItiâiiMâ 
parcouraient la ville en toV&,;§eBi9;. o^^nk^^à* bl 
moindre alerte,, ces ^pmiji^ cçuQbé^>sttr;l^: p%vé 
des rues se Jetta^^t W. leurs a^i^ei»^' ^t,^ fWP«piH 
raient aUj CQmb^.tl .,,. r, r . . : > . /••w;- •> 
Heiu'eusement^ la.fimi.f^^ traçci^ilJlgp.jL av^ m i* 
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\ ' * . , Quand Teffort ^'un «ud peuple a de'lrolt tiB^cai)ite y? ■ 

" lï'j t 7 J . • W/i.« , *i!5È[ fatal q«»aprèaf fa hiltè II «'«rrêté'ét tesplfe j -' * ' 
.*>ja't'» "'' Dans le calme ^'effiFoiq»i«ucçéde wicaiipii:,-;': <;'fl 
. f S*iJ entend près de lui retentir un grand non , ^ , ' . 
*^ *v. ?''''' i ^* ' *' • ^" "Oirfd* Ubarté'qri tasslnre et comsole , 

j i * j U fait «of^d^ltfl à,'w noureM* idile ; ^ ' ) 

Et Vers des ^'ours nouveaux |ressé de rajeunir, « , ., * 
^ .,I)1«i{KvTed*esp(nrsoii douteux arenîfi'' •' ''•^'•' 
D'Orlbai{s ! . 9«fiid,«it noiu i*attto 4?a tpMcrs W^!i y.T 
, . , Il est terasde^quittcr tçn sceptre de famille)^ ^ r 
r:: jJ: / ; ^ ' ;.. . Vien», detéAsUs^poirvom leCàisceâ^e-dmotit';- 
il - i îi . / ' iïN«%M«4éJria(ro3f4|Uff«oBopsf«l f<H«*%"h'*' '^ 

, Ceux, même qui , depuis lé fou«lroy9nt brumaire , 
-;> i »! .'• uî: I- IWvaSenlla'rt^Wiqtie, enivrante cWiSere, ' '^ 

•-w :i : jl'» !' .A|ttofUMlkp^4*oragjB afies trois iîwr» Sift éfuil . , 

' . l)e ton palais désert interrogeaient le seuil. 
î- OÎ • • ■ IfARTJiiÉiEii/M Miiinrf«i«î^./<^ 

. • -..ij- •. '. >. r - .;: '^^:,' 






M. DAJ^yilp. ^j^ 



''^Xa jcrri^ï'néç du 56, tu le ci;oiras facîletoié^irj inôa 
S», fut èncdre çléiue d^îhcjuiéluçles eï de^ liWr 
Mes. Un graiid fleuve, déboi^d^ de tôUte part ne 
peut, en quelaues h^tires, repi^eîifli'é sc^tt cSûrifp*- 
dinaîre : inai^ riiutofité/est vjgîlante et ïèi'iftoVtîns 

iùfktigaHes. . . •• ■ • '.;;;:"';; ;^ 

■ *tJne ftiulte immense encombré Içs r^eàlei^lfe'plaS 
ces publiques 5 des brujts de négociations àe.i'ejSan- 
AîM i' en parlé confusément dé Tâbdîc'âtion ,de 
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Charles X et du dae d^Angoulétne en fayenr da 
dac de Bordeaux (a) y mais le peujde s^iadîgtie à là 
pensée dWe régence etd'mirfinfftii* sur le trône ; 
les craintes sont vives ^ la situafioù grave. 

Charles X, pour conserver dans sa femilk on 
lambeau de la monarchie, disait-il , uvait en effet 
chargé M. le duc de Mortemart de nouvelles pro- 
positions auprès du général Lafayette et de la com- 
mission municipale. 

Une négociation de cette, nature embarassait 
M. de Hortepiart , et il parai ne fats vouloir Ten- 
treprendve ssms «voir une antdrisati<m écrite. 
Charleé X^ pour lever ses scxTipuIos, lui jura y J'ai 
de gentilhonime et de chrétien, iju'il ne revi^i- 
drait èh aucune façon 9Qf les engagemens qui se- 
raknit contractés en sea nom. 

Le duc se présente .à PHoteJrde-Ville , porteur 
d'une déjpèche au général Lafa^f^He, de celui qui 
se cofnsi4éraIi encore comu]^ roi id France. Le gé- 
néral j^rend 1» lettre en «miriant, et dit : a Je 
3> pi^ésume qu'il n'y a pas d'indiscrétion à lire tout 
» haut ?» M. de Mortemart s'incline y et M. La- 
feyette donne lecture de la môsive. 

Charles X nommait M. Casimir Périer au mi- 

rt aux affaires 
re, M.Z>iipA 
ne, conseniait 
le. Les Boui?t 
conséquencef 

*e ; ce Qu'il 4 

^ bliqmf, qn'U 

» s'ejaracquiltera j mais qu'il n'a pas celle de traiter 
3>. avec Charles X. » 

Xe cLuç s'adresse alors à la commission mnâici^, 
pâle, qui n'hésite pas sur sa réponse : dll est trop 
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9» îUrdç Charies^^X a cessé ée ^té^Vy et 
a> personlie an IteùleBant-général cjité les '^éjmiei 
» renfilé 'éoi4%8H'**' le foiirt ^ proclamer jj la J*raîic(^ 
» voit déjà le douVeraift & <jm elle devra son ton^ 
» hènr é* sa gloire. » ' 

• te^ttc, écoiïdU 
k'^ià^f-0mâ^ reiî 

)'<ïette réponse ti 
des «spri^ ne le p^ 
éttffmiïSièey elle a 
;^ \ÂLu «ÉiiHeù de r 
j^s^^ié^eAly Se 

i^tf 'certes ' par aie 
patrie voulait adoj 
pii#' ÙM îioble iiei 
si«éttlé de làYertu 
6iéu«l^ avak^t^ 
avec le plus dWdeur ex cae couraçp, ^ 

^>F|Litmit4l dépendant lious dhriser 1 et Is^ Kranca^ 
s^iEiit^lte^ Itô^^niàllietireu^ ^ov^ Voir (iouler 'qB|| 
é^rtî'' le ^iàWç^'éeé'toteis'l • ;; . • •••' • •\ - ' " '^ ': ■ ■^" 

' » » tTotite^ îes voit ^ punirent Ké 
c^^>gtanâ: (*toyêri , aittie du peupl< 
b^lfië tuéme i « QàMmportént m 
w^ifiéls^^e {[pt^ft tiOtte^fiiW tt^estc 
if^htWI SbïiSiln Rèi^tfmî^ lafpatiii 
i'-fe lÊtfeBleiwe dés W^uTjflîcpiès', e1 
3k>' iétoé^ 4ea^ i»CT>iiblîtf ueà , le trônç 1 
.«•i^ki^^a'î j* • -. -. . •. 

-'■MttaSfpéîrW le vétéraû dte la BBerté^lè pîtpjre^ 
des deux mondes, le bon,, le jjaste, ïé !Vénérf4>i® 
lAï5lyè«eî-'- ^'- ■^' ■'• •.•;;.;.'•• -'v" ■.. '^^p^ 
Ces seules réflexions sufBjfjètrt^ et cçtût (j^v^è^ 
Triinll'uflei<^^Waii*e^ifecbtér^ fo^ à la tratiaùîîr*" 
d^fôa^lêisàcifSée ^letrr opbion particulière'^ 
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À ^ifSh alors fp;ie.ie^4éii^t4siçe7)i|gewt «ufSf«in-^ 

rurç^Djtc nàcesiité d,e. i^ej^tre 4jii^[tejiriinRiA««i'tii6Qr«t: 
tnctep' .et 3e préserver Ja pat^m 4^j¥^9u?CoW^ «léeliif 
rèméns ; voulant d^un autre c6té,d<m|^^r jà Wfil^liicc^ 



ïeraielç^deoiaiû, ,; j ..\ - _ ,.,Lii^ x;j l> ->»> 
Dès ce jour, lés barrières de Paris sont guy^ifteA. 

et la circulation rétablie. ; .; ... -.]■,* :>[•:■'./) 
MAÎÉ. Pelaborde (ô) , préfet de, la Sçiae ,. et,iB^ 

vô'ùx (e), prëjfetde,pp|îçe> adre^çitf ,ph§Ç¥Jftei¥»^ 
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£^0€lM^9ttU)iiii.9UX haHUîis dePàcis j poai amKmcei^ 
i^j^|l^Qîainatioïi8« à, <ce«- poates importaus* : i i ' - î î > 
ij^P^fi .i^pèchçs iatçroeptëos.ayatit'apjAîsfqtie^le 
|^^/(^ S^^fc.O^^CTvmal•cihait.^«I^lParis^ ilse'pqà-t 
^i9^^<T\i#.l^ h^f*^ se prolongeât 9. ebc|ans touscAes^oas'f 
lij^^Iait > QCjÇtji^er . ietc nourrir. cMte; popiilatiim i iqftci 
:!|ei^it;, .4e Yf^Wre ^ maïs qui. ne pouvait eûfica^e re^ 
u|g^4^t^.9e& traViaux^» Lu commissièi^mibiieipal&oi^ 
^l^mè'UiiCi^tî^^ de Vingt tég^i&êDsidevgaï>(k'ûà4iôi^ 
j^4iPoy$l>^e5, le^. engagemeits arriiseiit eniovilej ^. cl il 
li. j^^4*WfOîs4e la couronner a'vaienï 4î»p«Tu^ «t 
4^^Io^, u«e, i^Àpûn^âbiKté terrible |)^it stti* M^ àe 
}A(î^l)iil^î^^ întendlôitdèla maison de plieiHcsi&y 
s^ ^yaj^) Q9é iprâteii W^main à cetf(dalévçmé&t:qdi 
^l^i^ »un,yM- 1 lit^iderde-canip dtu génëialiBafkyett^f 
M^^^iQ^QI^^P^tJ^s^Beauvais' est iaveati idsi^çK^iy 
]^^,Ù}4^Aés jpouri les 1 faire r^ntÉerilMX/tresoi^^u'iès 
fjgi^ Q^ti^lic^y gir^oei au'-d^vôuéjheni'iet à4HiaèelKb 
i#i^tji^ fie îHtawç oflScier qui, .coijtsc JowtMttèîb 
4es natioiis , est gnèvement blessa dmamkiBieiBeii^ 

rf.Ma^3.Jlv?p«è^B9iii ^iiin oificter de PaaeietKQe a»» 
îlN^iP^^gÔP^firJEi^çHàana^ dèlroni)^ ]^mFYi«nt^bs- 
qu% Saint - Clofitdjjtiet^iQbtietiti tnlé; aTndkiM^^^dô 

t^j ÂiP^(l&4\M[ a^iûr^Kiiâsé^iavecxiiie éiMBK^«|d»if«^nA 
4;hise, IMtat réel des cboses, il J«iidécbKra<dqiiéi6p 
^^99^ .e^t jmtiéYcp«ent i|ieTdiie;i £#barlesiX , p^Ebn- 
dé9^fifft)aJ>^t)4i/SQÛlÔ¥dpeniMfiiiei^t9«itéto eiidôt 
411^1^^^ qu?ii'4î'H jam«fliVQAda;9iirtif4&laiGhartoj 
ip\^i0s i^4^nan$eftdJddo5^uilleth}oBi(été rendtf£« 
qW^lPPbryl rmrfaJeteiir-t ît Qai^ipÉkuriy j»htïir'!f;»e* 
fx^nçi» l^ généMVjmmi^mtxé M^esté ia* létéiabomî^ 
S^bJ^^^Pk^t .tJ5P«îpé€>5Àtluii^rrfb-tr%ltefaiiw cyoîbé j 
W Vv^e ,; qu(^ ï^U?èitbt sà ivoloiité ^ I quand ces 
a«*e^ jçt beawQi^p id'autsro» ont taujèuïSièté conw 
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4rmim ià la Ut»eii« et i rfakm»ètfri^«AiMiiài^i)^:«^ 
ce Eh bien ^puÎBcpie ces cWottiunt^ 6i][t ii^boMé'U 
iiiLtio»,.ètte doii-étre ebpitetile^ eai^ jfé lé^ Af'&it 
rappoi^r par deux avtres oitdotinaîioe& qpàe. f\â 

la^heiifeiiseiiM^iiiMé de MortebiaTt ^^a^itt êé/Ajài' 
dvc m cûBâéil.d^lifer ; il pouYait péulpéljre toiit'éaôP 
vctr.>) «^ « Siiey il est trop lard anjoard^hais l^al^ 
di«Mio9fdeyQh» Mafesté^ mème«tt IfiiTeut^è^t^ 
fils, ttfj poiinrslît ^tislaive la n^tlOA t il^tail^d^ 
a« ponaeil^ï ïa coniui ses actes^ U y a piMkifMî^ il 
ei eat te dèmpiice. Si vx>tÉ^e Ma^$té e>wt été 'Iriidà 
catostàÙé^^ sUeaoxaît dû nlmitstilr M. k^^^tt 
àaps' l^opvcmti^n. Alon, e» abc6Mai»f> éi>ii J»^ 
vetis,(^IaJi]knee aiiffait pu cvdtxieà laibéiMè M'dé 
ses fia9i>lèa: et dd ses actes; lnads)*ai Pfei^fikâ^Ael^ 
m)4ter à. rmàre Ifaiesté , il ^st trep fîiiil iiu}dÉir>^ 
d?liflih<iiOé pàrk dé]k k Paris de j^ojânièi^ié ^ 
a?âiléiaw| jaDjm, Sire^ 4iiiié^ quelk v^pJdité'tèi^ 
éhofleaiOiitiwdîé«a> 1 ■ î ^ .- _; •f.' ^ • ■ •^♦-«f/ ;i» 

CbarlesX, déplus en !|duaa]^tu^tlft^^éM]^ 
«ea Buvkaisflc '^w msôb^MtKi^ '^ùiêf yy^sè^lvXy> 

JDeiaipavt cTun im^uamèrb Si^{e^^ 
îodoleirîajet ptloyaUe iâigÉatViiit^^^ - ^ • '' «^ ' • 
Depuis deux jours, les ministres n^ont-^okii fëirA 
àr SilabjE^lsnd ^ ed iGharl^s X; «gnçM U^mÈ^ ce 
sp^ilafioiiti'iloreBius* •' 

Ji nq reste aniaùr 4a^ tSal^XJoaM ^ne trois kifâiéliaté 
anlle ^ttnnes , disfKisésr jdana les >ill%$i eiiVi^fifn^ 
iiiaaaf ]Bais4é)à ileaiiiiimDmrcs s^éil^ dàHé 

asalée/eà. d£floi*die« Lqs ofiioiers aoe«iM<llt '^bdttt^i 
metft.le d«c dcifHqgos^ deirabisto. I^ diiUiM^ 
InirmèmèMiH a^ssë lea1«^>mliQ^les ]dii^ Vimeos^ 
il rappelle traître^ et >l|ai'deiimi^'Sim épée; iJè 
xnaoécnaMailni rend^ et ^t détetti^ pendant uaaè. 
heure soanli suifeîlkisécf de qtfitttè fa^es-^H^ 
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çoros. IM^is. le rçi . le M^ Jl>i9nt6t 4^*iide?^ •«% sa 

Îùsuficatibh^'à ce (^u!i|;pai*adt^ e^^admiBe^j pèiêt^oo, 
e voit marcher touioui*^ ensuite 4.JU mriiére de 



coml>àts s^êteinty la nature repr^d ses diHHts.w. 

Mais la salubrité de Pari;^ exige impéldieiiaeiiieiil 
que la terre reçoive ces tristes 4ëpQ|idles)!letèms 

Îresse; une épidémie peut encore ajouter au nom- 
re déjà trop grand de ces déplorables victimes : 
ce Eh bien! s^écrie-t-on de toute part, qjm le théâ- 
» tre de leurs exploits devienne le lieu de leur sé- 
3> pulture ! » Aussitôt , de larges fosses sont creu- 
sées dans beaucoup de quartiers de la ville y et re- 
çoivent les restes mortels de ces héros* 

Aucun monument fastueux ne s^éléve sur cette 
terre sacrée; c'est le ciel qui a entendu leurs vœux, 
qui leur a prêté son appui j c'est le ciel qui leur ser- 
vira de voûte. De simples croix, des couronnes d'im- 
mortelles y quelques arbustes , ^es inscriptions sur 
papier, c'est assez pour arracher des larmes, mon 
nlsj le cœur se serre, on tombe à genoux, on 
pleure avec les familles en deuil* 
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' La mokié déà habitaris véîlle ; l'autre se réponse. 
' Quelle guerre ! tjuels hommes! quels tems. * 



'.. M ♦;. 
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ÉË Si JIJILIJE^ ÎSâÔ, 
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' I^ymaqntûn Se P^aris, avec cinlSnîlle voîk ; 
Connue lu prtmtés FrasuiniatBttfm It fxvéi'y 
Coosfciant ^ jamaitiiear Apliqi^ nuxiite ; 

-: 1* àèiififirH Viùk< i*oirtft fSr lé SBÛt liciTiiiK. 

- 1 ; . Sfws Ini , Mtft <a CéMudlt i^W, ' '. » 

';*!;!' / ViyoM i^ans pj^yer les, ftton^^ , . • ^ : , ^ , 

Soyons 6erj «Ta voir parmi' nous 
, r . J ^a ibi fat lAfayetto-émbraMi ! 1 ' ^ : • 



K. BÀNVIttl?. 



.f'MÎ 



' Dès six heures àw mettin^lQ duc d^ôrl&tlt^, 4è^ 
cored«8 couleurs Bafiottajes, arrive au Péîaîs Royal. 
A^ssitèt que la lion^le éii a circule^ le 'petii^^ 
se porte en foule vers sa demeure, et témOtgiie bàr 
«es lacdamaitioas le plus ^ désit* de le wJk ' '^ 
*.î Le dae paratl^au bako^-^ et saîVU^iexèftçftiû 
CBibo^siBsine meimiznable f la joie" >vu'^9t|ti^au 

S'élire V^fiirtotit ^Ibrsoiiie sei poclam»li(Ai (â) ^ dV 
<^rd distribuée auxrspe^terleArb de: cette is^éne at(- 
.teudriBtsaQté j est bientôt ploeandée dons tdul) Vëtlè. 
Cette .pir<^esskHL d» £dL silpatriotîqiie d'"^ priii<?e 
^iinfaljiamaiis mailCDié à :sa:tèrole , produit la plus 
nve seasatioiiyet lèd^ic ^^Meaib, toud^é jusqu^^ux 



as(m^ 
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larmes d^an pareil accueil j y répond de la manière 
la plus affectueuse. En ce moment tous les dangers 
sont oubHés^ tpns^ pœui^ ^n^^i^ertf à l'espé- 
rance. ' ' ■ ' ' * 

Admirable révolution , mon iils , où tout est no- 
ble , tout est grand , et le peuple qui offre la cou- 
ronne et le citoyen qui la reçoit ; contrat de loyauté 
réciproque y cimenté par le sang de Paris ^ la grande 
ville ! 

Jamais les rues do^la C^^pîtal^ n'ont présenté un 
^speçt ftttSdï •amiméi Les bommc^ ont quitté l'habit 
de çonjiWtt, et ptts ï'^iabît 4e fête ; les femmes élé- 
gaxoiBeat pavées>«OBt«iioo]*e plus belles de toutes 
les émotions de 4a «emaine. Chacun avide de con- 
templerle théàtrei^ei[it<des plus satiglans combats^ 
quitte âa demeure, et parcoure avec orgueil ces 
rues dépavées^ barricadées et fumantes encore de 
décdnÈbres. Cependant, partout règne le calme et 
l'ordre. Des vitrer brisées , des murs ébranlés par 
le canon, des portes, des arbres percés de balles, 
c'est tout ce qui reste au dehors de ce combat des 
trois jours. Les vaiaque^rs^ quelque soit leur état 
et leur extérieur, semblent craindre d'humilier, 
4^a0U^t;, 4?0|frayer les tainicus; on n'énièaidfque 
j^;|HBL^p)<^'a0ectoeuaes, et tant de nutgamimilé 
^t remarquée Ae to«t le monde , mais ne surprend 
^>ers<¥E^^ . 

Les «aurs de k -CapitaSb «oui; surchaorgés de pro- 
/daipatîona; QUfy distingaé «ûtr'aulIresceBe (£) de la 
fhioiaiHfd ms députiés déoenHkftt a« duc id'QrlëaiM 
J<er Ntiti^e de ^Ueutenant-général dii Bioyaiime^.\(è^ 
jQelle du ^néral Lafafrette peur le xaâttiè sujet. 
Penif auH^s proelamaiiônd de ist launidipi^lié : là 

Semtére {d) k l?arm^ française^ la MCOBde(e) aux 
bitans de Paris^ attirent égialemenl l'ameutions 
fimi qu^ Lt^idne dn ioéTl{f)Jai^péfBA iUmà^ 
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fmr IWg^ttîsatîèti êP\xn camp pi^ovîsôîre î Vangî- 
rard f eïles &otit toutes remarqnableô par leut 
énergie , et !e. pins br Alaût patriettsme. 

SoDid mmistres, 
^ï coirwiititCtt en&Q c 
souléfiftenl serafît in 
«ttoot« eitàlv 'p6ur 
plas afiVèux résuftat 
« la retraite. Apfès i 

même i;hlteau de S 
âmât Âigiié les fatttl( 
JKÀmbotfîtlel, ^t e^ 

lEttlSEST. 

Coiiibfen Cette faite a dft <<afiiet de i^gWW et 
livrer ail Mpewitk' celui qat peairtiil ftidiirii? |{6rde 

N«ii) tifcoi^ ch«r Ernest'^ la leçori est tetrible> 
il est vrai, maW elle sertik e»è(>re sa^à fruît pou^ 
ee fWiœ^ «ind^ctle» et fenatktue , si» des ëvéneiAens , 
«pli ^sMft liewretMteiiÉSeflt i(ttp09$}l>h» ,Utii ifèâdaient 
sacourotm^. ...:.'. 

A^sëltô* sd« À^pârt , le ^rapeft« tt-kolore • es* aj> 
koré «ttt le ohèteati li Vté atox eitoy eus. ■ • • 

'M> le 4iiwwvjttii dè'L«ir<wftiè-J^cffurtltiy' pèîr^ 
Fwmcft , vi^ût jL»P«Hp réétetti^^étf gctoVèittiemëiit 
provi$KHi^e f au nOM die -fibalt^^?! ^^lifi sàiif eehdttit 
pour lui et sftftimtite; O iii)itM^ipiMé''sVtii 
d^6lît>eiioipè^i^iàr (îëtWi dili«a«àe j et Aôtnme commft^ 
s»res^ poiii!! «ciçi^p«giic¥ 4'ex-f oî jusqu'à h ftt)n^ 
tl^tt^j MM* Je ma^éobal MMsbn^ de Schoneri et 
Odillon Barrot. ^ Ju^iLii*... .• 

5 
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Diii aes droits ae la Jt^rance 

f3orté au lieutenant-général du royaume par 
es députés présens. Nos mandataires partent 
îux heures^ iUtrayer^ent le jairdm rdés Tuîle- 



( 66 ;) 

AînsF finit pour Jamaû le règne de icette l^sknche 
de la famille des Bourbons , sans bruit, çans éclat^ 
sans aucun espoir de retour. Cette royauté .déchue^ 
ers son troisième e^il, t**averse 
se pressent silencieuses potir 
} dernière proçes^oo; de la lé- 
Pas un outrage à ce front de 
pas ion o^egret, p;^s une lai^m^^ 
solemnel et terrible ! 
is se réiini$sent dans le Ueu de 
présidence de M. J. Lafïite. 
unanimité de la proclamatiim 
la nation au peuple ii*ai)çais y 
bill des droits de la France 
sera 
tous ] 

À deux heures^ 

ries et les riies adjacentes au milieu d^une immense 
population parée des couleurs nationales ^ qui fait 
éclater avec transport les cris de : f^ii^nt les députés 
de lanatian l vii^ ta Charte ! MM. les députés y 
' répond^K^t payle cnif^in^ntiesh^îqueS'hçtèitàns 
Je Pci^iis! ils 0n$sam^*h France^! • 

La fbulç estintH)mbrai>lesu|[* la; pkuce du Palais** 
KqysJ 9 mais toitô' les cito]|(ens se capgQiit^ po^r lais? 
ser im libre accès aux députés de la nation. . . 
^ A^ Laffîtte douane lecture au prînce de la 'p|*o- 
clamation de la Chan^bse; à chacun de#^ passage» 
qiïi renfçsme lagaraip^ierde.nos lib^te»-^ Je Jîeu- 
ten^t^^généiT^ dc^royi^ume répond par le9 marques^ 
4u>plns tordial assentiment» -A. ces. mots d^organi-. 
sation départementale et , m^u^icipiile coniiée au 
choix des citoyens, ijdit: «c,Yioil4;l»/vraie libeï^W ! »• . 
Et quand ie président aipri^e au )U^-^p|iqué a%ix» 
délits de,la presse yU.priiicft J'iii^^ynonlpt Wdisaati 
. <i Ah I JOUI y bieia certiiinuaiWi*. » i . . t >. ' 
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Ijfei fe<Sttii*e 'teniniiiçe, le duc d'Orléans s'exprime 
tout à la fois* avec une émotioa et une franchisa 
ijtti prodmisentle plus vif entlïOttriasrae, 

« Messieurs 9 dit- il , les principes salutaires que 
iy vwas proclamez ont toujours été les miens. Vous 
^> me rappeler* tous les souvenirs de ma jeunesse ^ 
» et mes deniières années en S€*oût la contintia' 
» tîo». Je travaillerai au bonheur de la France par 
^ vous et ftvec vous, compte un bon^ comme un 
» vrai père de famiUe. Toutefois, les députés de la 
3» nertton me <5ompreiiiMînt aisément j lorsque jo 
}>■ leur déclare que je gémis profondément sur lés 
y> déplorables circonstances qui me forcent à ac- 
n eepter la kaute nûssion qu'ils me dmfieat , et 
» dc«t^^père me rendre digne. » 
' Cette franche acceptation des grands principes du 
gouvernement constitutionnel est accueiUie parles 
députés arvec ies témoignages de la plus vive saitis- 
tfactîon. • 1 •• 

' Le prim^ ftjoute aussitèt 5 
. » Messieurs, au moment où vous arriviez-, j'al- 
» lais me rendre à l'Hô tel-de- Ville ^ je serais bien* 
t> heureux si je traversais Pai!i*is au milteu des dé- 
» pâtés de la nation. » 

Tous 3aos Jtta^ndataires s^empressent de -suivre te* 
lieiiteoantHgénéral. du royaume , qm ' monte à che^^ 
^al dans la cour du Palais^ sans' état-majdr, sans 
autres garde» que iepeaf^^ sans autre cortège cme 
celui des députés. du'pays% Le prince, est leb hsoyk 
d'oflîcier-général ; ilnepoerte d'aiutue dëeerattofil 
quèfe .ruban' de Ja'Légiott^^Hoiinéur etlacocaide 
k-ic61ore« ...... 

Peindre ies cris d^enthduskénM du peuple est 
«w$i diUidle que déprimer son héroïsme dans lesr 
îovrs de combat, lies flots de la populi^ion se 
pressent et se confiN^cot tellement^ que MM* les 
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^4pBté*8iOttt oMig^ de se séfaMVf ffi leur, xfiarf he 
est d^aufanii plus dilBcik^ (^ nielle est eûtratv^ p»f 
les immorlelks barricades^ A l'înfetent'ittêBW le^ 
citoyeBâ îm^ovisent la^piifs adnai^able €i$eoiit^ qui 
ait ]4^mai& aecoâifâgâé les députés d^un peuple et 
\q chef d^ttn gouvernemjeBt lihre^ Us se donnent 
totts la main , marebant ainsi jtraBav0rs^lemenl d«ins 
le tra>et du Patois-Royal i rH:ôt€l-de- Ville , «4 fw- 
inant une longiie chaine ou plutôt un immense 
fais<^eaU. < 

^ Le pin^e s^aifrélè ^QUTenA f le chapeau à la inatn^ 
saluant du ge^te et de k voix le peuple héroïcpur 
de la^ grande capitale. 

Les mairches de l'Hôtel-de- Ville sont couvertes 
de gardes nationaux ^ ût le duc d'Orléans èjn oiiOi^ 
tant les degré» leur dît j <c Messieurs y c'est tm an- 
9» <;ien gaj^de national qui Vient rendre visite à. son 
» agacieu génidral* » M. liafayetle éa etfet arttan^ 
dait le prince. 

La proclamation est hiè dfC novjveau dans ; la 
gtaiide salle de l'Hôtel-de- Ville , par M. Vieiinet, 
d^éputê'de PHéràult, 

. Vu mstant aprèsy le duc d'Orléans et le géiié:tal 

Lafayette se présentent sur le balcoik^ itrbitemeiil: 

^hyassés ^ autant le glorieux drapeau tiyeolore^ 

noble* alliaottce de Villuatre répubUcaûi qui finit sai 

tache .et du motiaâX|ue qui opmmenee hl sienne l 

Vm tonnerre d'applaudiâ^emenset de Ih^vos éckte 

atavs^ et lescm de «viVe la Charte l ^ve lu lAbèrié!^ 

DStentMsént sur les deux rives. 

; JfHoaais^.mon axni^ specladjb plus subl^die , bins 

imposant , plus national , n'avait été offert à l'ad^ 

mûration c^s peupleaV Lé'bi^t du cahon^ delà 

ncnisqueterië et \é eanljfpn de totutes les <^Qthesi^ se 

.^anêlent aux cris dd joie de la po]lulatiùnparis)eBiMg^ 

JLe jirince rentre danâsMm palais/aucinilka des 
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vînmes acclamations^ et n'ayant d!autfe cffflè^ 
«[OS lea citoyens , et d'anti^^s coartîsans ifue 1« 
peuple' ! Que4 benreux avenir , moa iils^ ao«8 pro- 
uet unie aussi helle joxan^ée l 



ZtNEST. 



To«t ce que vou$ m'apprenez sur le corr^pte ia 
dqc d^OrJt'aas^ flao» père, me le fait jléjà ci^jL'iir 
a\Tec teAdre$se. 

M. DàRTILL?. 

Que sera-ce donc cpiand tu le connaitras davân- 
ta^ ! Eu attendant^ fetie^pirii i^ésister a« deair de 
te rapporter <5e cpie pen^air vde ce prv^e le plus 
pepuUire de nos écfwams , Faoi-Louia CouÎTier ^ 
trop %ôt rayi à la France pfMf le ph» épouvantable 
aagassinat. 

Yoiei ee ff^te disait^ dès i8&&^ cet inimitable et 
^riite^} écnwaia î 

« J'aime le doc d'OrMaâ« , wree qu'étant kté 
» pifnce , il daigpe être honnête domine, il n^'a wii 
» ppotms 9 mais , iê cas «venant , je me lierais à 4^i ^. 
» et J'accord ^it , je pense <pi'â le tiendrait san» 
» fraude, sans en délibérer avec des -gfetttiWidmmès^ 
» ni c6i»SBHer \eê jésiaitee. Voici Oè qui ine ^onne 
»dg3 Musette epnioia ; ij«^de lïofere tems; de ce 
» siècle^ lËf^ âe 'Pawtre, ayant peu vu ce (rtiVm 
» fiovme «Rfien régîmcH a lait la^cierre afVécnôns^, 
» d'où vient, dit- on ^ qu'il n^a'paa peur de« scHid* 
» i^fl[i«l<^j et depuis émîgré malgré lui , fatnfals il 
» ne fit la guerre ccfntrc nous , saeltaat trop eè'qtt'i 
» ^bevait à aa terre natale, et qu^Mi ne peut avoir 
<»>9fi$fioâ odntTf son pays/ Il sait fcéla et d^aiitm 
•» 'c/bose^ ^u4 «è é'apprennent guèÎNî dans ,1e TfaÈig d& 
«41 eÂt»'«0u bonlieur ^ vouln «^'il >cn ait pé dés» 
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ncênàt^ftij Jeune, vivre comme nous. De -pihiéé^ 
y> il s^est fait homme. En France , il combattait no» 
» communs ennemis y hors de France , il a fi^vaillé 
Oi> pour vivre. De lui il^a pu se dire ce met :, riem 
» oublié, ni rien appris. Les étra^igers Pont vu s%s- 
» truire et non mendh^. Il n'a point prié Pitt , nî 
» supplié Cobourg de ravager nos champs y de brû-^ 
» 1er nos villages pour venger les châteaux. De re- 
» tour, U n'a point fotidé des messes, des sémi- 
3> naires,^ ni doté des couvens à nos dépens^ mais , 
» sage dans sa vie , dans ses mœurs , il a donné un 
3> exemple cjui prêchait mieux que les missionnai- 
»res* 

» Bref, c^est un homme de bien. Je voudrais, 
» quant à moi, que tous les princes lui ressemblas- 
» sent,, aucun d'eux ni percbait, et nous y gagne- 
a> rions.. S'il gouverapU, il aj^usterait bien des choses, 
)> non-seulement par la sagesse qui peut è:tre en lui^ 
» mai^. par une yertu non moms considérable et 
:>3 trop peu célébrée. C^est son économie , qualité si 
»^l'on veut boui^oise , que }a cour abhorre dans 
» un prince , mais ppur nous si p]récieu$e , poup 
» nous, administrée, si belle, si.^.,., comment di- 
»> rai-je S divine j qu'avec ^lle je le tiendrais quitte 
a> quasi de toutes les autves.^ 

» Lorsque j'en parle ainsi y ce n^est pas que je 1^ 
9 connaisse plu3que vous, ni peut-être autant, ne 
» l'ayant même jamais vu.^ le ne sais que ce qui'^se 
»^dii \ mais le public n'est pas. sot , et peut xuger les 
)> princes y car ils vivent en publics» 

x\i ^e tarderas pas à te convaincre ^ mon cher 
Ernest^ que ce portrait est fidèle^ 

A^ais , dans une de ces modestes voitures à l'usage 
du peuple , on vient de voir passer nlusieur^ dames 
mises «npiplement; la dignité de leur maintien^ 
l'affabilité de.l^^rs myanièrçs out déjà gapié.tou&l^ 
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ccefnrsj^chactm v^oudrait contiaître les compagnes 5e' 
voyage quJ commandeiit ainsi le respect et raffec- 
tion. 

Leur incognito est bientôt trahi ; c'est la noble 
ëpouse y la sœur et les enfans du prince que tout^ 
tmpenple vient d'élever sur le pavois. Elles quittent 
Neuilly pour aller rejoindi'e le cbef de la grande^ 
nation. Jamais princesse n'a pris possession d'nn 
royaume en si modeste équipage, et il ne fallait 
rien moins qu'une pareille voiture pour conduire 
la duchesse d'Orléans à une couronne populaire ! 

NonvcUe Cornélie, lai future reine des Français 
n'a pas de plus belle parure que ses enfans ; ils fout' 
son orgueil et sa gloire, et une simple bourgeoise 
serait fiére d*une si charmante famille. 

La dtrchesse d'Orléans arrive à son palais ; mais 
le quitte aussitôt pour remplir un devoir bien doux 
à son cceur. Sa première visite est pour les hôpitaux 
où sa seule présence est un bienfait, car elle a poiii^ 
chaque ble^ des consolations et des secours. 

Généreuse princesse, vous étés déjà la mère des 
malheureux; vous allez devenir l'îdole des Français!' 

Une souscription eu faveur des blessés, des veu- 
vés» et des enfans des citoyens qui ont péri dans les 
grandes journées , s'ouvre à Paris et dîms toute laf 
Fraricfé, et.le vif empressement que chacun met à 
répqndre à Pèppelde ITiumanité, prouve assez le 
touchant intérêt qu'inspirent ces- nobles yiôtime^ 
dit despotisme. Les étrangers même , et les Anglais 
sorlout, te distinguent par leur généreuse bïehfai-^ 
swice 5 la cause du mflîhpur devient européenne. ' 
* A la première nouvelle' des événemens de Parîs^ 
toute la vaille Angleterre ar poussé un cri d'aduii-f 
ration sur le courage, le dévouement , la modéra- 
tion de ï'hétt)ïq«e tité I jîitiiais deux grands peuples 
u'oot mîèux sympathisé j et ce tribut si dé^ntéressé 
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4^<éloges de la part àe nos rivaux^ a pour ton^^^uf» 
etocrffé les germer d'iuTOÎlié mie, jus^u^à présent , 
le tems même n'avait pu affaiblir. 

Mars comment te peûidic , mon cher Ernei t ^ 
)!mdignation9 laeolère des départemeus à larécep^ 
tion des ordonnances y leur enthomsia^^ive po^jia: ïe» 
Parisiens, leurs vceux ardens pour la liberté î 

Les courriers, pendant ces mémorables jounsbées^ 
n^ayant pu partir avec leur régularité opdinai|<^y 
toute la France étaft en proie aux plus cr^Ues «n-^ 
ceft*titudes, aux plus vives smxiétés; mais «c^fmbiea 
sa joie a été ^ande en apprenant ^t no^ ^MOâmbats 
et nos -triomphes ! ' i . 

Cependant dans les d^partesoens JiKLitm>^QS idfir 
Paris, tout le monde veut voler a la défense de lai 
capitale ; l'effervescence est à ao» ccmbi^* Xiejâr 
Bouen, le Havre, JEÀhç^ni^ Solbec^ cités îaad^^s^ 
trielles et populeuses, donnent VeUfemj^ et mar^ 
ehent en colonnes serrées au aecoisatsd^ l&axB &éres# 
Si la lutte s'était prolongée, toute la Frajicç *c^-r 
raît donné rende^vou^ à Paris! La gardç nationtile 
improviséç ^rtout , v^e à l'ordjre et ^prot^ Im 
propriétés avec un zîèlç au-dessus de to^t ^ge^ LeS' 
autorités, complices des P^lignac et des Peyrx>up^ 
abandonnent leur« postes a«s cris de mi^eù>liJh^n4i 
trop heureux spuvent 4e trouver des'jFotct^t^^M:^ 
dans ceux quUis prenaient {Saisir à tyrHnjaîs^r ^fuel-^ 
que» jours avant. 

M m'eut été bien agréable, wion.cW ËrniBfAy 
djB te faire cennaîtr^ tops les ii^ait^ ide >c^*irage^ de 
civisme, de bîep£aï«ance -qui ont iili«Mi»é eptte m^ 
niaine de iSSo^ mais dan^ la er^nX^ à» ^st^ ^u- 
dessons de i?aon mv^\^ J'aî fle<îuïé d^lPjanrt ^t^Q pa^ 
reilk tache ^ surtout âpres avoir appi is tj-we le gou^ 
verncraent venait de cn^^r nve eom#niesio|i de oe 
|)atriotMjju^ travail. Aidé? ck Uv»U»^^\é}iimm.m^ 
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. Aîrê^BS-^wu* içi| ^ïian fijsj. cette ^çm^iw fpit 
ujjeépDfWfi jwt. tÉfts,4v4i*W)Len^ -q^iû^'y so^i pas* 

^ Je we. wi^ elJR^ôe ^^^ Jef JMi;i;^^isViÇc owJihb et 

histoire le soin de buriiier à grands traits t^if^ beU^ 
et rapide révolution; et les peuples qui voudront 
secouer le jougdu despotisme, interrogeant ces fastes 
avec confiance , y trouveront de nobles modèles : 
puissent les rois y puiser de salutaires leçons ! 

Quant à nouf j mon ami , pour consolider notre 
ouvrage, groupons-nous autour de ce trône, jeune 
encore, si l'on considère l'époque de son élévation, 
mais inébranlable cependant puisqu'il a pour base 
le cœur de tous les Français, Notre union fera sa 
force et notre gloire 5 tout nous présage des joui's 
heureux sous le sceptre d^un roi qui a donné tant 
de garanties à la cause de la liberté , et qui , sans 
autre ambition que la prospérité de la patrie , a re- 
noncé pour elle aux douceurs de la vie privée. 

Déjà ce gouvernement, dans sa sollicitude toute 
paternelle , s'empresse d'établir des relations avec 
toutes les puissances , et de reconnaître les républi- 

Srues du Nouveau-Monde. Cette politique , si con- 
orme au développement de l'industrie, en multi- 
pliant les déboucnés , ne peut que tourner à l'avan- 
tage du commerce si inquiété , si découragé par le 
peu d'intérêt et de protection que lui accordait 
Charles X. 

Après une si violente secousse > qui a ébranlé la 
société jusque dans ses fondemens, quelques diver- 
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gëtices d^opmïons poiirroht se ï*encontrer, qner- 
ciu'effervescence se manifester ^ de coupables dSésirs^' 
se fkire entendre 5 mais ,' sëinblable aax flots dé la 
mer sotdet:ésmr un ouragan terrible > tout s'apai--* 
Stera bientôt 5 l'écume rfeat^m sur le rivage, et la 
paix, l'ordre, l'ëconômîe^ ^rgiront de l'abtme^ 
pour brfllër d'un écbt *tif et durable» Mftintenaht ^ 
fe peuple a un roi, la Gharte régénérée , une sanc*- 
tîonj tout est accompli dans les destinées de notrcr- 
belle France et dans cette grande maison du duc 
d'Orléansî ^ 



t T 



<• ;' 



i; ' ■ ■ 



Digitized by 



Google 



||(])^I2@ 



ET 



PIECES OFFICIELLES. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



NOTES 



{a) Charles X nVst jplus roî dé Prâiiéel 

Ch.fr)es Xetknéà VepsmHcs h ^ octobre ^ySy | rAnrié 
le 16 novembre 1773 à Mtrie^TkiérèM ^dé Savdie, priit^ 
cesse de Sardaigifc^ il ^ deVenti' têuf le 2 Juin i8o5. 

Les mënoires du terni > fort^és dir ëootémi^ de se^ 
contemporiwfrs ^ font asses oodiiiiitre là martitAi^ ëdiien*' 
tîoh quti reçut le comte d'Ajrtois (deptns^ Chartes X)^ et 
combien sa jenne^e fitt ohàg60«e. D*iM Mtré^^dtë^ \é9 
avtclde son triste jrègneeodt là pour dépiwft -d« M nuf^ 
Ifté et di9 sa nativxise foirj Aussi ^ tvifjcHiteHii'^jô q^e peu 
demotsaox dëUfl^i^ tiot^iwi VMtoéDoeiiùti. 

Dès ija^f le comte df Artois n^jm^idetiee â^priti^ 
cipes politiques et ropiniàtreté de son caniotèi'e» Bostilé à 
teatetcoBèesiMD, a^ksMÏte cép^màmt ùûH bëâoitfs de 
cttteëpoque, il ^migr«JeprcMtier.)etiitfecÀid«îtéà Peirart^ 
gef ^ ses faQfbr»nnade^ y he eontrtbuèr^fit pas peu aux 
malheurs de Louis iX;VL Rlenn-i ^^alë sbtt Adiertiémeot 
à*4odliter toute TËiiiiope tontué U Fra^eq ^ wais situs potK-^. 
voir y réussir , tant ses coupables intrigues nuisaient à^sa 
cause f et le décoosideraient aux yeux des souverains. 

MalgriJes vives imMMiH dés Vendëtttl^ et k hén 
effet qu*atirait pvL ptoduire.la: préseÉce d'nà priooê dM iang 
dans ces malheureuses contrées en proie aux horreurs de 
l^guiDrre titile^ il ' ii-eùtipos Ae^arai§f' de s^y T^re f et 
M «Qsoduite à Q^ôbcroa fêta .ta;ôioul:& jj^ur Iwl one taobt 



Digitized by 



Google 



(78) 

inclelébilc.lJTie lettre de Ciiarette, qaeron tronve dans ieê 
mémoires de M. deVaubaiiy fait conoaitre l'opinion et 
le mépris de ce g<kiér«i sur cet Ai^iOle aux pieds légers ^ 

Se traînant à la remorque ^s armées étrangères, le 
comte d'Artois rentra en* France en 1814, «vec le titre de 
lieutenant-général du rojaume, et donna la mesure de ses 
capacités ei de son 4>alriotÎ8ine daasie luneste traité qu'il 
3iigna avec tant de précipitation. 

Pendant tout le règne de Louis XVIII , on le vit cons» 
tamment à la tête de ce gouvernement occiflte qui para* 
^rsait tontes les bonnes intentions de son frère , et e'tait le 
loyer d'intrigue et de tous les maux qui ont pesé pendant 
quinze ans sur la France nouvelle. 

Une proclamation incendiaire de Moksisur aux Ven- 
déens y et répandue avec profusion par ses émissaires dans 
les départemens de TOue&t, en i8i5, démontre évidem- 
ment ce qu'il tenterait contre les instittUioiis de sa patrie 
lorsqu'il monte«(ut sur le trône. . 

Ce prince a toujours été très-^ain et très*-peareux ; une- 
ehasse , une mes^e , une partie Ait vriak lui faisait toufoiirs 
oublier qu jl devait avoir du oonrage et une volonté. 

A son avènement k la couronne , l'âge et surtout les 
excès d*ûne jeiioesse si discréditée par le plus scandaleux 
libertinage,, «vateot d^à «hiorbéses facultés, et Jet prôlye* 
(M. de i^til surtout, aiosii que son confesseur Janson) 
profitèrent .de. «elle décadenee oioi*4e pour gooverner à • 
leur^^uise et U Franc^ et ceoMâarqite aiaomate. - 

0(isaitl9r:este^ . ' ' 

C^^daii pi>esquJen captif à Cherbourg^ seusiia ssinre^ 
garde d|es cosunÂssiiire» de ipouvemement , il jkf estem«*- 
Larqué le j6 août l83o, avec toute sa fjHnille, pour re- 
gagner sai)^ doute la solitude -d'fidimboutg , qu'il-n'auriMt' 
itomais dû quitter pour soo konneur et la prospérilé deki.. 
I^rance* ,.'.'. ''■■>. 

* • i' ' ' * * 

^ {fi)f^ h^^ c»USQ dies fiourboAa:èit.i/ jaiiuiii pèl*- 
due l n s^jéoria Pinfortaiié oniaar«clMil Ney , etci ; 

: /i. ■ • • • ■■ - fi ".'1 =' ' ^ 1 ' 

On sait .que ce q^i. motiva pqrticdltèremeht i'arrét ^e 
mort de ce brUYs des brayci^iiat œttvfbipase quil^toa-* 
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rimenç«lt sa prooI^fDaUoii, de Lons^-lerStiilD^r.^ ïoraclii re- 
tour de Napoléon en 18 1 5. 

Il fut condamné > malgré les termes précis (l'une capî- 
lidatidn qui ie saùyaitii • ' «< / 

(c) A la mort de LouU X VlII y etc. 

Frère de Louis XVI, le coihle de Provérice f depuis 
Xôuis XVIÏI) naquit a Versailles, le 17 novembre 1755, 
€t mourut le. 16 s 
^inq mois seize j 

Auteur dç la C 
à la natioii, au 1 
tant bien que ifn: 
d'Artois. Celte 1 
du iroid entre tèi 
naissait la haine 
droit», laissa éc!i 
dliuméùr^: 
^ <c Les Français ne m'aiment pa^., mais ils, me regret- 

^^^,^^^ J'f.^T'^^^^ du comte dT'ÂrtoiV était 

commune a toute lia ïrance.' ' '^ • ;''''• 

^ (^ KUme^d^ufrê^^^ Cor, 

^èr^éiféironùet.etix. '. T. ' 

' 'ir<>stita1itîlè' de*s*ét;feH«rë'WrV'cômîit'é d^'cWhomn^^^ ; 
Il Ffanfcef ii'^iju^ trbjJ^ aferpris* à les cohnaîfre. ' 

'■^ix^ arec lè'fdrièf * îa satjrè'; h?s ârrrifes du tîdicuTe 
qu'il fallait c|iâtier ce hideux triumvirat,, et les spirituels 
cl patriotiques autéure de la yilUliade^ MM. Barthélemj 
et»Mtfr.)f,;46tiét4 les. di^nés^ iàterprètes de ]b nation. 

(e)f jUninjjaisfcire iani! force , etô; - 

*i. Ce |ûinî#tèr^ f toit eoipposé de MItf« de La Fcrronnaig,» 
P^rl^lis., Bko^, .4« Cwlxj^rfi^e^de-KewiJIe, Çeutk-ier, . 
ya^wnesiûl .çf S<J lli. «WjHMtigi^jfe, surnommé si niai- 

*«amment, depuis la r^vtQJution de juillet i8Îo, le 5iM/e 
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le conseil. . , , * ', 

Louis-Antoine de France, dauphiàj/fil^âeCfaaiidrXr^ 
néà Versailles, le 6 août 1775; marié le lo juin 1790 , a 
Marie-Thcrè»eU:kai*lon«de'fV«iid»(dMipliiiie>^ i\H de 
Louis XVI et d^ MfirierAntoi^ett«r ' . r , 

(j'cst bien le digne fïts de schi père, sâufTe^érieur, 
'tout en faveur dû preàaier !, 

Pour i[m là vu bans jii*e'venli6n , le duc d*ArigôiiTemp, 

nnifice. Ce 
e déina'riclus 
ype dû bï- 

i) talion mt- 
i'étâclie à la 
jiie lui. 
;e./d^ns cet 
être faîble. ; \ r ^ 

ti assistait au conseil â^s ministres sanVrtèn cômpreridrf 
^u^ que^tJQiM le^ plus facile»^ .sans concevoir tous je^ c(au- 
gers ae Ta pôsiCion dans laqVeile lé pl:içii.en( ae^ conseil- 
lers sans talens, sans vertus^ sans prévoyance. 

Il n'aurait ^kf^fé pent^^tfe au despotiam/e ^4» sa 
femme; que pour se jeter dans les bl'as des prêtres, et 
cependant c'était le prince qni flévàif siiccède^A Charles X! 

l4Ca7juUleUJQurou^foiso^fèrfjp«r4w^.si^,cpy 
fl s occupait. Wi^ dob^rva^iouj mqWépJPâiftUç^ri C'efl 

(g) VenixêeÛé M. dePoIîgiiâfc àû mînislèïiB. 

Cenottalo^oàrr^ f»tâl> âck Féaitoè^^Jétil^dAme do 
Polignacy mère de Tcx-président du conseil^ et favorife 
de Marie- Antoinette ^ a trardiUé 'd&môAciÊiMmsiiÂ^i^t^é^ 
tuer sa défaveur, depuis les conciliabules qui se tenaient 
diéz eiirjriixoilimene<itieâpi'(fidKil('pf^lèt^ Yé'V^ 
.clans lesquels ito« oker Ifiif p^àai^diéj^sâ^ dt^tAe iéé^pH^^ 
oqseft pdliiiqmsB^qm.lVita'^t^Mlilib dMi^'U'jÉkîitK^; •iipbé)( 
arVoir csaaj'é' d'y jiétflpilèr 'twi jMifysi ' .1» . r . 

Les impres6ikM4^efliMM#««^fr i)»élfjM)t«bl«» > €o)lfNMl^^ 
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Àeàl iadbqilçimai 1e#ribleiléçdn»diiiBaIlre«r et delW^ 
pésteftèeVli^ voil^ de nouTeav dans lesii«rs^ et la chambre 
liaitte va hieiilôt pronimoer , sur son sort: Ses «ontempd^ 
raii^s. ImdqI tlëià c0BdjliDiie, Jet l'a p^stënté confirmera ce 

! r La.fnadu!n« infeniale, en le Caisant debeen^er à 14gn<>- 
.bleranf^defeonspiçatefir sabditerne(le24 décembre i^o), 
i!a n^tqué ia^ iéont en. cafaotères de iadgM)i«pais> ll<û 
aeèctkrcîriké omel^ ib«rbare;> il a fait ^humâioeineintini^ 
«tmiUcbseaïQoncitojens, etkependai&t.à le votr^ «on exté^ 
^i«9« par^ dbux y seS'i^anière» affables ^ son règ^tvd jiéat:; 
il* esl}iout>eoiiÀ de jdévoiiarn S..., Sin^lters dontra^s! 
;piofo^deii|i^^o^iHéi. :.-..')-'. - -^ -. - v v 

Au milieu de tous les ridicules dont on^û.stigttatrsé ee 
•miniâftveydlit^ ,faft Tpad omettre ses ^Aeméls Tojages de 
•Loàdreé koV^rh^ aranf • son- entrf e^aip miiotistèiFe. Cè^ ^^ 
^quèf^es. Visités.^ëodnaAent de l'om^ragb mirminisUfeè^^D 
^pliaco ^riiBaisrils. étaiei^f impobsaas ^txt. le vetéair'41 «on 
•pDfitQ> bar ce ^vofi éthit potiteiii^nsé pi^mission secpèHfi 
idiit.floc ^ipouriWenirà ParÎ9tout» les lois ^v^l 'vbudra^tli 
. I .Les< actes idei son nqlbeucèuX'iraMstèrei'^insl Cfcre èa 

«Conduite dipa^ isopi anreatatiorf '^ 1 eofluiaii^ueroat .sans 
' dôii ^e le»< phis di^ eréiolo» .de «om sniétement et! de kon itt- 

capacité. .-A'-^-ï^-vi v. Î.m .•; » - • .•'; 1' 'a.-^ 

.D^n»!la.é«il da<i;5»v:i6abât^ ijL a M abrétéà'Gran- 
'ffillB^fiOutf laiili9ii^d^iin;dom«st^oty!et'aii ndotiient Hh'iX 
' allait isJiambarqi|dr/ pour- Gu^mk^ ' • . » n « ; - 

{h) Malheureuse Franc©.; Malheureux Roi 1 $\t- 
cria judicieusement un, écrivain! . . 

Cette obrase, ^i^terai^mait unf rliclç^^uasi éléçaipment 
* écrit que ^ bien pense ètd Joûrnat dès Débats , sur la no- 
mination ^u ministère z/icQTii/^a//^/?,. fit condamner cette 
^ einne, et cepend,ant ies^evçne?nen$,nont pas tarde aiws- 
tïfier cette doulo)ireuse ëxcî^m^lîon, qui s'échappai^ dqu 
ctberif l'ojaîistë et prévoyant î' < ' ^ •* . j^ 

-^ !(î) De'rhottMé'ft'fei-\;âtîtëgd«e»^4é^^^ , " 

À cette .44< wiii > t tiôn;> > tant ) Jei ^rnoode .a rccorinurie 

6 
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£o«i|;iiéux, k violent M. de Laboardonn«ysC| qiu, ftilSi j^ 
demandait que Ton classât les TÎctimes par cathégorieê , 
«fin. de les livrer aux Cours prév€>t«ies.. et Lcimoraenld^ 
9), l.r justice est venu ^ s'écriait ce iérmxthe myali^e, »et 
)) effets doivent être prompts et terribles , pour qu'ilireslf 
s> do ces grands exemples une frajenr saiuta«rc.r£h ! 
^ pourquoi craîndriez-vous de frapper y quand 'VD^s voyefc 
9) les. résultats de cette révolution si vaDtéey i^àurrafe de 
)) ces pères du peuple arrivés en sabots au naniemcnt des 
•» affaires publiques. Pour arrêter leurs traroes^oriminelfaeii; 
0» il faut (ks fers j des bourreaux y des supplices ^ la mM^ 
:» h mon seule peut effrayer leurs «omptices et ijnetBiDe fin 
S) à leurs complots! Sachez répandre qmelques ^goutte^ 
». de saMgL„y>. 

Aussi ^ ce bon M. de Labourdoma je , qui n'ajvaîtaa*- 
-cepté le ministère que parce-qn'il croyait qu'oa le laisse- 
trait maître de réaliser y à Tëgard de b «latiott francise ^ 
.ses i^énéreuses i&teniions de idi5, trouva-^t^il «es eollé- 
:^es bien froids et BuUement à sa hauteur ^ quand il vou» 
jjit mettre la main à roravr&ç et ccunme tl commen^ita 
'devenir insupportable a u^yà^on' par son toa impérieux et 
l'influence qu'il. voqI ai Irexereer despotiqucment dans'le 
€0«seil, il reçut ou donQa.£a:'dcDQlissiony n'importe; l'es- 
sentiel pour nous fut sa retraite. • .' 

Un mot de lui le peindra tmemx qne les plus longs dis- 
cours. Quelqu'un Iqi demamdailïpdurqtiol' il était sorti du 
ministère au moment où le prince de Potigoac était-nommé 
président du conseil: <c Quand je joue ma tête y répondit- 
â y je veux tenir les carlesl 7> 

(h) Du traître Bourmont. 

La conduite de M. Bourmont à Waterloo . est connue 
du monde entier. 

Cependant, il s^était offert lui-même àTemperair^dont 
la perspicacité était rarement en défaut quand il s'adssait 
de juger les hommes , et qui répugnait a accepter de tels 
services. 

Mais le loyal Gérard en a r^ndu sur sa tête à Napo- 
léon ! Cette noble caution dissippe tous les doutes ,> et 
M; de Bourmont obtient *«!! commaoéeiMnt. 
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Quelques joiirs après ^ 1^ général Bour^:pnt pa5!^c k 
refinemi !*,V ' ' 

C'était donc pour humilier toute rârraée, dont on re- 
doptait rop^ûon , que fouA^^t ^nx j^ie4$ ioptp,|)ud«ur, on 
lùliâonnà. pour chef l'homme, qui Ij^i rappelait iUmh d'ameni 
souvenirs. - ..c\ . .. 

, .Mais, un.^pQfiefeniUe^ <ne snfHsait pas pour rëcompeaser 
'celui qui ji(iû\t îlonne tant de garanties /. Il reçut bknlèt 
ie titre de général en ch^f de l'arme^ ^' Alger , et. Idrsque 
'cette expéditionVent .réussi, grâce à Tha'biUtédp'l'ânliral 
'Bupèrrè , flfi^. 1,^51 valeur .de .nos jeunes guerriers,, c'^sl è 
'M. de Bour^pntque fut donné le btâton;de j^^réch^lj: • ^ 

/Soii Q()seoée, ïors de la signature des. ordôii(n%B'ce$ , le 
'ftànve deraccusâlion qui pèse sur ses coUègues^t.roaisiine 
* pou rra échapper aux cris d ç sa con^cienccy . . . . i v 
'Ma été' remplacé au commandement de T^finéê d'Alger 
^palr-ie général Clausei. . I ; • . . . :; 

y (0 Ceshommee s.urgîi;pÂtau pouvoir lç;8 août iÇ^9^. 
. Lq ministère fut- d*abord' con^posé de 



ihvt, > i: 









TJl 



!Mhf;'do'Mottlbel, à»riiitériciir; ' ^ ' ' « '^ 



7.:,'îMai/ '' »'^ 



i»'» '«»!*«»- «-»V «»»v» ■■»»»*,» j M M .«'«'■■«.Ma. y 

irin .1*. t.Guernoiide RtfntiUc, à Finslrudtijûfe^uhîîtt&e. * 
■^''l\ils€nffncfé^B[nît'ivement^ compose , le 19 mai' de . 
,,l MMj de Mx^albcJiL anxi èïïm^c9j\enremplaoeméK€ de 

"».. . ■ ■•^- 4^.Ç;i|»brolî ^:.. ^ ^ • ..:■ .^ •;• t . ' 

• de, P.eyrçnnet, àrinteVieur ; 1 '- ' 

4eChantje}au^e^à laîuati^eytfn remplacbmèné de 
\ M* de Coari^ojsîiei;; 
,Capelle,.a^-tfavaua; publics. i.*> 
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"^ '(m) Cdmme vient de' le àite'' '^eriergic^emefxi 
M. de .Châteaubpaçidl. . ., • ,, ..[ .,,,.. , .,{5^ > j ^ . . > 

I II est im))ôssible de nre'^8arn!s^àdi&iir<4Y?àTiV*M^^^ 
cbam 

teWe 

cialy 
plaiti 

prodi 
-jqsqn 
4ude 
soud 

reur 
ce pe 
il s'es 
ment 
solda 
pas a 
niers 

mais 
cham 
taieni 

libellistes, le renégat fous; âppplle,^ y^iicsi.,4&nii«bllbi|tîer 
un^^ot j iin^ol mot avf|c^ ^iipmS lUplorUwë abattre qui 
vous combla ae ses dons et qvie vous avez pesdu.,Ppfvo- 
cateni^de' coiips-d'^tat^ prédicateurs dnppj^vQir consti-- 
^itvauty^tiù étç»*voiis^?^Voui9 ir^oé-bàcfaiâB'dahs^ hr^ boue da 
fond de laquelle vous leviez yà^ttkÎÉiliièiftli^^téte pour ca- 
lomnier les vrais serFitiêtHls>dti'tf9i (^dfi^Wçhcé 'd'aujour- 
d'hui est dfgijpe de .vo|relàttg2«^e^'tri^^étous tîes prenx, 
dont les exploits projetés okiV ikit-^aUéi^ lés descendans 
d'Henri IV à coupt*<M^<>Urefa<^/'^i6Meiit iriaîttlenant act 
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croapis bqbb k cp^car^ tricplore : c'wt tout natfirel ^ 
ii9^|es ^cpalems; dont ils 3é parent protègejroQ^ lom^per-n 
«îoiie c^ ne cçiayf iront pw leur lâchent,» 
1 Poi^uoi taiiï de talent et de fidélité pour une si triste 



c^Uifte! 



Kl <M> BiSCOUB» DIT KOI. 

^ /,j , ' Messiburs ,^ . ._ ■■? 

« Ceat toajoorft avec eonfiasce que je réunis antour de 
I9PP trône lea piflM.de mon roj^ume et les députés de^ 
d^wptpmeôii', ■ / '. '■ >'..-: - 

: ». Oepuia i{QtBe dernière aeasioo«d'iinportan8 ërénemen* 
Qi|to0ftî«eJtdela:Mnx de l'Europe^ et l'accord Àal»lt ientrer 
DEie^'^alUës.ielnioiipotkr le hotoheur des peuples. >. 
. 3^ I#A ignerpe: est ^teinte en Orient; la modération do^ 
▼lainqueur. et. PkiierTentioii. amioale des ptdskincesy en 
Pf!é9ei^v4nt[i'énp!iré ottoman deSs malkeurs c|iii le mena- 
ient >:^fc:mai0ilfÉ]y[<l;éqiHâibre ^taffermi les andeàne» 
r^ationajdesiëtatfrU} i-V '\- ..'.)-,.. -, /.. . >.. •' • . • 

» £lous ^itprQtoQtlon:âes piHssanee&sigbataires du traite 
du 6,|ttillet^ \à Gt*èèeind^i>end^nte renattm de set rainesf 
lff;Cboiit4u pnooe «ppelëÀ. r^neasur eUey.fait.àsàèz conu 
iMttreks vbes'déai«t^èlséf&et'i>pac^(plea destsouvèr'àîmp 
) n Jej>oiii9ats dàbs ce fl|0in^i3byde<0Qiic6rt'»T«c mé»*W 
\m^^ï ^escncgdciafeaomdoqt l04MHîM^id(*:iitnckier Centre ieft 
pimtis^ laïupittsoto de Bra^àneei^ .uûe.hréboacitiation.^ 
^6t&râé«É i«poslil04a'Bénti»nle;'' - - >: .. ' r. ; ; ,: » 
s;:r>à« miii»i diea ^ïrei'ëvéhémbns.dont TEuropé détail 
ocqipëe ^ fkii'dil' sabpeodD» les effieas dk ^ihoh'cestoitbne»! 
^ootfft.nve pntssibieebafebaièsqufi^nnHiîaTe oie^pnîs ^asec 
plqs Iqn^ems impunie > l'ibsuite :faitè ^tmâBipaTilLon ; bt 
répara tion.éelatant«fp]e je iedx eèâenîu^.eMsatisfdisdnf à 
rhoqp^^jjdj^^nFr^ci?, Jftprûflra jî^aycfî l'aide 4«:/ÏV«t- 

. .1^ ?^i^.ç9çpçfiçs,4ei;r^^tle^;çt dçs.^e'penses seront, niif 
4<WM yfl^j'^ff^jeiÎji^êiMp^eios 4jiie rctat,:deç» jH»pio^«t<dw 
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yfQ\lc(ûëlàisi\gM\a A'mînùHôo qu'bnr ëpf'OtiVée îé»^ téVè^nV 
de lB^9, comparativement à cedx êe l'exercice pfécééètit,' 
ils ont surpasse' les évaluations da Ijudget. Une ùpctatioiï' 
i»écciTte a suffisamment indiqué l'intérit âfK^uéffr les eiti- 
prunts sont devenus négociables ; elle a montré la possi-* 
bilité d'alléger les charges de Tétat. Une loi relative à Ta- 
mortissement vous sera présentée; letk s^ liera à un plan 
de remboursement ou d'échange qui y nous Tespérons, con- 
ciliera ce que les contribuables attendent de notre sollici- 
tude avec la justice et la bienveillance dues' â ceux de nn» 
sujets qui ont place leurs capitaux dans les fonds publics i 
h^ ntestirts sur lesquelles vous aurez à dfiil»éret âfit p«ur 
hu% de satisfaire à tous ces intérêts ^ elles pquitoHt donner 
les moyens de subvenir ^ sans de nouveaux sacrtfices^^ et etî' 
peu d'années, aux dépenses qu'exigent impéiî«asèlBent 
pour la. défense do royaume > pour la prospérité deragrtw- 
culture et du commerce, les travaux des plaees fortes ^ les 
ouvrages à terminer dans les ports , les réparations ées 
j!<Dutes et Tachèvement des canaux. Véas saurez aussi à 
TOUS occuper de plusieurs lois relatives à Tordre judiciaire^ : 
de divers projets d'adntinbtration^ukliqiieet dequelques.' 
mesures destinées à anséliorer le sort des "nitililaires en re- ^ 
traite. J'ai gémi des souffrances qù'ua hivar long et rigoo- 
Ji^eox a. fait peser sur rodn peuple ; makla^ bienfaisance 'Bt"" 
xmiltiplté ies secours ^ et c'est : avec une iriviec^^aiisldctioiir^ 
que f'ai tu les soins généreux prodigués à llndigence^-sur^ 
tous les points du royaume f' et particulièrement dans ma 
lN>nne ville de Paris.- Messieurs, le prunier besoin de mofti 
ceeur est de voir la'JFraiice heureuse' et respeciée, dévie^* 
lopper toutes les richesses de son sel et de son industrie ,- 
et jôotruen paix %des' institutions dont j'ai la ferme volonté 
de consolider le bienfait; la Chatte a pkcé les libertés ^pii-^ 
bliques sous la sauve-garde des droits de ma couronne;* 
ces droits sont sacrés : mon devoir ebvers mon pèuplef 
est de les transmettre intacts à mes successeurs. . 

» Pairs de France, députés desdépartemens, je ne doute 
pas de votre concours pour opérer le bien que j^'vcuk faire; 
vous repousserez avec mépris les perfides in^/ifusttidHs que 
)a malveillance cherche à propager ; si de cOupobks ma-^ 
noçuvres suscitaient à mon gouvernement èeè^èbslatk^ qtte 
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}€ ne peQXjias , que je ne ttn'% pas pf^iroir , je (roiiverah 
ta force de les surmonter dans ma résolution de maintenir 
Ja paix publique , daus la juste confiance des Françfiis, et 
dans l'amour qu'ils ont toujours montré pour leurs Rois! n 

^«) ADRESSE PRÉSEIfTÉE AU ROI , EN RÉPONSE AU DISCOUSft 
DV TRdxE, PAR LA CHAMBRE DES DEPUTES. 

SlRS^ 

, <t C'est avec une vive reconnaissance que vos fidèles su- 

|els , les députés des départemens, réunis 

dnt entendu de votre bouche auguste U 

teur de la confiance que vous leur a< 

tie vous inspirer ce sentiment ^ Sire, ili 

l'inviolable fidélité dont ils viennent vi 

respectueux hommage. Ils sauront enc< 

le lojal aècoroplissement de leurs d«»vnir« 

D Nous nous félicitons avec vous 
qui ont consolidé ^ affermi l'accon 
iros alliés, et fait cesser en Orient le 

» Puisse le peuple infortuné , qu< 
ont arraché à une destruction qui 
trouver dans l'avenir que "V. M. lui ] 
dance , sa force et sa liberté. 

D Noos faisons des vœux , 'Sîre^ pour le succès des ^ios 
^e VQtts eonsacrei y de concert avec vo9 alliés j h Id fécon'- 
âliation des princes de* la maison de Brngance. C'est un 
digne, ofa^et de la sollicàude de V. M.^ que démettre un 
terme aux. maux qui affligent le Portugal^ sans porter at- 
teinte aux principes sacrés de le légitimité , inviolables pod: 
les rois non moins que pour les peuples; 

. D Votre Majesté avait suspend» les effets de son ressen^ 
timent conJlre une 'puissance barbaresque , mats elle juge 
ne pas pouvoir différer plus lon'g-tems de poursuivre îh 
réparation éclatante d'une insulte f^ite à son pavillon : nou^ 
attendrons avec respect les eommuoications que V. M, 
croira sans doute nécessaires- de nous adresser , ^suc un su- 
jet qui touche à de si grands intérêts. Sire, tootùs lés Toh 
^u!il t'ag^rai de défendre la dig^té de votre couronne^, ei 
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de pi^otéger. le coQini^rçe £r0pçai&, voos poqyex epnipter 

sur Tappui de. VQtre peuple autant que sur son courage. 

y) La chambre s'associera avec reconnaissance aux vie- 
sures que vous lui proposerez! pour â&er, en FanieliorMi^ 
le sort des militaires en retraitei 

)) Les lois qui lui seront présentées sur Tordre judUiaire 
et sur radmiuisti:ation, auront droit aussi à soa ^examen 
attentif. 

» La réduction que V. M. nous annonce, ds^ns le revenu 

public f est un symptôme dont la eravilé nous afflige. Nous 

rechercher les causes du malaise 

npus présenter une Iqî relative 
[le.tte ppblique; l'importance des 
ces projets, et Tobligationde ier 
iijijre les divers iniéréts <qpi s'y 
, plus haut degré nj»lre ;solUci-> 
[uitable et habilement combinée 
ir la France un puissant moyen 
, M.; un nouveau titre>à la>grAr 

itipn nécessaire à raçcoraplUse- 
ps laquelle il demeurerait stérile 
r. foiaden^ent le plus solide du 
?*rinç(u9itrie. ; . ^. 

^ y^ Ai^cpurps à yq^e, yq\%idieAom les points du Toyisume* 
.oou^s vou^ appqir.toii^ 4? loiite^jpaQts^iiire , l'homma^ef d'un 

Skjçuple fidèlj?.^ ençpre>ému. de youà avoir tu kpltts iHea-^ 
j^s^nt^ de tpusy lii^. l^il.i^ de la biehfaisaboè ùni^rsellê > 
et qui;f^vè^/f. fn :vpiis le: modèle accompli des /plus^ touM' 
ji^nte^ TÇP^fV^<( 3ire ,. J^ peuple cnérit et respectfe votre nu- 
torité. Quinze ans 4e.:pai9:«t.dfiiiibefté^ qu-il doit à vo(p« 
f^ç e,t ^ yojo^ ^;^(^t profondément 'enraciné dans'^on cœur 
Ja reco^n^iissance. qiui^r^tlacbe à Totre aiigatttt> faroilù» 
;Sà ra;s9jEi^(mûri^ par T^p^ri^iïee ei parlaiibcttéides.dîs^ 
eussions, lui dit que c'est sdrtoiit en niatièred^autoi^tté qtte 
Vantiquité dé la po^^es^ioa est le plus saint doutons ieà 
titr^s^ ^t que c'est pour son bonhcori non ^moinis^^e pour 
votre gloire, ;que les siècle» ont placé votre. trèntt dans un« 
région inaccessible aux o|^gesk Sa convictio]» ^^aocé^rdi^ 
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4^yoirè cQaffOluie: éommela plas'sùrêf gàitaÀtiè de^-sulP 
btrté fiti triatég^rifeé de. yos' prei^gAtvves éOmme AéûesSililrtf 
èiacootenràtiûi^de ies.droits^ '<■ >• ; < - 

D Cependant , Sire, am miliêUr de» -MtititpèBà iinânimesf 
de respect et d'affection dont TOtre peuple y pus eptQuçe , 
il se manifeste dans les esprits- nnë' vive jnquiëtudey i)ui 
trouble la sécurité dont la France avail çopunençéàjoiury 
altere les sources de sa prospérité, et pourrait, ^çi.,eUe,s>9[ 
prolongeai 
nette îioti 
qlie nous 
voir de vc 
^' V Sire^ 
prédfe'cessc 
lider le bi 
dti pa js d<i 
terv^ntion 
tiiént tnes 
tracées, e 

tenter de franchir; mais ellç. estp»e6iliye d|^as.son.rési|lUit, 
bar elle'faiida Concours permanent des vue^ |>o^ti<|ues dq^ 
votre gouvernement, avec- Içsyopux de.:!fotrp' pfiv»ple]^la 
ctodîtidii Indispensable de la înaipclie i^gtiUè^^ (fès {^fjfair^ 
publiques. Sire, notre loyauté^ notre dêyoaçm^nt «oiis, 
cdnâamnent à Vous diiré que ce concours [n'ex^ mi^. ..,,!. 
y> Une défiance ii^ste de9^j#^tiiii0i|9i eXiàté le MÂon de 
WFrance est aujourd'hui la pensée fppdamentafo de lad-^ 
ministration; votre peuple s'en afflige, parce qu'elle est 
injurieuse pour Ini ; il s'en inquiète ,. par<^ qu'elle )eM;^|i^e- 
naçante pour ses libertés. • f 

, K» Cette défiance âè Saurait' apfirôcher dé \6iré pMe 
Qfmr* Non, Sirc„ la France tie veut pas plus de l^ahafchiey 
qUei.pQitâ àe îtoklet du despotisme) elle eist dl^ne qne'voûs^ 
ajez foi dans ssi loyauté^ cdittme elle a foi dans vos jpK:<i- 
»»êsies^ ;.-.'*/. ■'■ '^ • '^^i' ' 

.:3»i Eotnceai* qui ïnécéhtiaissent une tiatiop si çabne, 
^ir6dàl«y'>sté»u6'qiiî, avec uné^ conviètiôn profonde ^ ve-^ 
Qcins idépWr dttbs Tôtré seiii les d'oulcurs^dé tôiit un 
peuple^ jaloux de Testime et delà confiance d)e^oti ro1| 
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<|U^>,bau|0^sag€$»ede V. M. proppiicserhBef «jysles pn^îj 
rogativ^ ont. place dans ses niainsr ks moyen» dVsstireif 
entre les pouvoirs; de réjtat, ce^tte haimibnie comstifutiofi^ 
nelie, première et nécessaire conditioti ide^a^^l^ce dtf 
trône e^t de M grandeur de la( France. »■- • ' ' 

"/,'_._._ ,/:,..•..' ■ ■'• 

' (p) ï*ar Peyronuet, le déplpîrahle. - i 

Qtfelle înstiîte à la nafion^que de (aire reparaître pft 
tfonikne dansle conseildu'ioi! ... 

Mais on avait besoir deLonte' , q^ui n4 

douta de rien, qui s* es obstacles , et 

comme on \e CToyail i ussî , parce qu'il 

portait dans ses armes : tans doujLe depuis 

^u*îl avait été brétteur rut la provideqce 

des coups de collier qi 

Rien n'égalait sa fatuité y sa morgue et son impertur- 
bable assurance. ► , 

Dès 1827^ il disait, en parlant dé Tarticle i4delj^ 
Charte^ qu'il: songeait déjà à interpréter dans le sens de 
l83a: 

' « Je vais porter aux libéraux une botte à laquelle ils o« 
s'attendent pas f » 

Pardon! M. dePejronnet; de votre part noys nous at- 
tendions à tout, et notre prévision allait même jusqif'à 
être persuadés que tôt ou tard vous seriez récompensé se- 
lon vos oeuvres. , 

Arrêté à Tobrfr^ il est dans tes lers, et sous le poids 
d'une accûsfttioti eapitale. 

(</) Capelle , séïde de VîUèle. 

Au début de sa carrière, d'abord artiste dramaiîqac, 
jouant^ au, figuré, les amoureux en province, il coniino» 
]^lus tard le même emploi sur un plus grand théâtre, mm» 
eu réalité ^ auprès d'un princesse fort jolie. 

Kn récompense de ses bons et loyaux services , il fut 
nommé préfet de Genève \ pu^s chef de division au mi- 
nistère de l'intérieur sous cet excellent M. de Corbière*^ 
C'est lui qui, pendant la <i?e^/oraii7<Ve; manipula U pat» 
électorale^ 
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piMfiliiiolbiiwiir'pvfc^qae d'àbàivdooffer^ob^ste, et pour ^ 
fiche de consolation ^ on lui donna la ptëfecture de Seine- 
eHOiie^'IorsicpieYM'.^deiPbltgqaef remémora tlF de ses pré- 
cieux talèosy et k croyant indisfifinsable à ^es desseiiis, lat 
créflrritiBtilrnikibtèBe'idâs ira/vaux ipiibliea. » • 

Plus) adroit qiie«scdllè^69y ilnes^stipaa laisse pre»-:. 
drev tl esquive aîaui ks^suiles de Fàceu&aCioni postée eontre 

(r) Et de Chaix^çlgLuzç , }ç\xv digne acolyte.. [ 

-'H àài\ptésfdèkt,de'la Coîiri-byale de Gtetiôble, lôt^s-^ 
<rae le dilc d'A'ti^piiï^è.j aùqtiéft il 'avait, ete j^re'sentë par 
lé^jë6iittes',cbri|wcuti fâïb^iir plfeVi de zèle' et de. talent^' 
Ife'recdmmanda d'une tnâbijère t^ufe particulière au rôi et' 
à M; df Polignaci . ' ' ;; '; , ' , ^ 

Ayant pris îe pottefenille de là justice dés nibins de 
M. de Conrvoisièf , îïiié^ tàfrdâ pas à protfvér son skvoir- 
faire. Le rapport au roi, péniblement élaboré parce mi- 
Distre ', làî acqùère' à jamais Wne funeste célébrité. 

' 'A'r^Ôté à Tours "aVec M.- dé Gnërhoù RanVillé ,' et con- 
duit à Yincennes^ il est également décrété d'accusation. 

(s) De'cîda l'^^pédikiorrvdJAlgcir»'^ 

Un coup d'é vantail sur la joue de M. DevaL nptre ponsul 
à A%er, fut le^^emiei^'iùotif d'un'long/rtnUeùx et insi- 
gnifiant blocus. 

(t) Et des marins commandés par ÙH'IJfa^eiTé. 

Honiieùr au liraVé iriiîrkl ikipçrréî Cette expédition , 
cohduite avec Une' rare babil été,, le couvfè à jamais de 
jfîbire, étses maiiis rêvent pures du pllfège dé la dasauba; 
aussi son retour sera salué par les acclamations; dé toute la> 
Fl'ance, etTe^tiUie et Kamkié d'un monarque qui se con- 
naît en bravoure l'attendent à sou arrivée dans fa capitale. ' 

- (tt^-RfandemJttis fbnguèttx. * = ' t 

(^u&nd donc les prôtres seront-U« bien copT^incus qu^ili 
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et fanatiser iesjCBpcilâ! s ' ;:....-■'.» i / ■.-. , •...• .' • c, >. ■ {; 

~ Eo feaneè ^ pkisi encore/ qii^ :dllnsi)t<MtjMplre>t>ajty^bfi > 
nieitr^ttt p€iit)t^)r«l l>ûli a iraiâony (}ae iea pdti-e^ soient aiiiû'> 
bilieux , et se hasardcpt < sur le lérrato jgtiasani . de ^ Ifib iri^'^ 
giw^qur ariiiwriau poiurÀir, et «^ilIbGiiBeiwf S'ib. vm^t 




Vénerablç; C^ey^éjrùi, j(^ ) i^ , ^t^!^ \ apôtre de revangîle \ 

clu j^ce^i}p<:e ! ^ .^ ,. -^ .,-.._'..'".. .1 - •- j;.;V/.;. 

ront, salii't. '^ ',..]. 




«ère dô lï^OEi pp^plei wôWlCjQe^r, ç^ii f^^^^ 
Lpi I i'e^ ^i ité Q|fe;«^é* JX(jpKf|iio99^ }^ ^»^9^utïp^ d© 
cette Chapibre. : . .. * •: 

» Français I votre prôspéritié ifait ma gloire ; votre bon- 
bear est le mieo. Au moni^^iG^ Jçs^,^l^gçs,^$;ft^«^x 



'i 



(1) Atchevtqiie'dè' èotdeatix. 
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vont l'mivfir ^t iPQf'l^ ^.^^ ^ '^^^ '• ^^^^ j vous 



quels qu'ils soient ^ devant mon immuable résolution. 

Votre sécurité y vos .flflilRftl^-ilê itéMlt pas plus compomis 

que vos libertés : je veille sur les uns comme sur les autres. 

EllBctbm;* hâteis-voils'âé^^^^Xft- f9fiiaitf'alih& Vol collé- 



» t*ar le lloî : ... * 

^ • •• V- <'. ■ ■ ■■ 1^: ■» * -^ 
» Le président du conseil des ministres , 

» P* DE POLIGNAC. » 
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, 1n(n'>.î'i, )) .-.^^rî!.. ■< Hî a /'. ,"v: r';; ;» ,.••■> '»{) fîj"'..'>i> 
.n»j']î.li«> •'. -wc'. î ; ri ;: .;» '!,. # »!) , tn'jio'^ .•':' < -^-îo-îb 

- ; ., îJ^^l.c*»Çr!*iÇftnç^Qy^^s^ 19t. brave» feiin\ai»d»r:>i 
•^ » La rdrifiîittcè'yii*^ 

» accepté avec devonei 
* son*' «ôttéés^ k Mîè n 
» de Tapprobation de 
» d'htti f èubià '» Pdris.' 
i» foi : nies sen<lttc«ss( 
j» 'po^4tj6« pitrîsiehne, 
î) me rend plus que jar 
> trîompètertkVo^ nous périrons ensçmbl^. 
J» ^iV« /« liberté! vwe la patrie! ' '.\ 

» LafaYette.» 
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(/) A la VOIX de son confesseur Janson. 

M. de Forbin Janson , evéque de Nancy , confesseur de 
Charles X, est un des plusJpugueux jésuit^ de la com- 
pagnie. Fanatique imàaeîeux , ambitieux ^Atis talent, ne 
rêvant que le pouvoir et les honneurs ^ il a poussé le vieux 
monarque dans Tabime. 

C'est vraiment un grand coupable que M. de Forbin 
Janson! Mille faits déposent.contre lui; je choisis au ha- 
sard un des passages de son mandement^ à Toccasion do 
la prise d'Alger. 

« Chrétiens fidèles y et sujets dévoués , tenez-vous prêts 
» à obéir aux volontés du Seigneur, manifestées par celles 
» du roi, «on cjir^tj miÇjnpt|'ç..açUoajtkgr^çp|de^i^^ 
>' encore une supphcation puissante; remplissons, <jle*trai|s 
» enBammés les carquois du Dieu de nos pères; q'ull 
.^ daigne- iQfnsMiiif»)le^épi^r « ^«ft tr^ftaf ^tori^tv iwtvpbw 
..* .sur 4esr;fnfteflws duT^^f^jdqwirW çdurb^filfdeî^ntrn^s 
.» 4r^pe«iHC.,^^»« »^ «€in,|fp4f«e,deil4o[^tj'i^lwtJot<s les 

.» .if w»rs ,'e§»%re)i, \m c^opnW^ o^\ ^o^^m^m% \ dy^w^nner 

» ennemis du roi, sans être aussi les ennf^n^^der^fièrJ^s 

■ » " o.u'M^ > !')iip ! fiin'iî'ilr'iîct.r uÏHioq sîiïoil '>ll')i;v) 
r"»lJ 'jr /'.j; .-jÎ> (iiyï.M-ll r. HIU8i!v! '< io.î g^mfMOfî -:r;.j ,•"■'1 

- )•* M 1.^ i". î.' !/ ?ù )j 7. -^'T'od ./• •>r*j> 1'M,nehi:cW 



i • ,"i 
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NOTES DU 26i,IU|LLET. 



.-^ 



î 



v 



;.J. n-. 



nT 



tW.C . ? 



'* fkl' 'Tôtii avait été bi^arë pôdrles rfeueiii^s sa- 

^t S^«l-rît»pâî*cirti«^â'avô}^ à dft<fr ^é^ W tt€ fttt pijs'^tïarts 
^rkl4é#^(dé>lâ'•I0^^ louais Ib»eiif({^l^é^^ 

''Mltf|iêii>td^'kwëik>it9,iq|je4'!dtitôrï^jtiâicîâire n d^'^ûs 

roi; M. C*** G***, juge d'instruction , j a obtempéré, et 
quarante-qUatéèitiàiidàt^'a'àltéf si^v^ieiït été dëdernés ! 

Quelle honte pour la magistratiute ! quel opprobre pour 
ces deux hommes qui^ deïenseurs naturels des lois^ sont les 
premiers à prérariquer aux plus saints des devoirs ! 

Maintenant que les bourreaux et les victimes sont con- 
nus, on frëmit encore en pensant que c'était pour Thon- 
neur et la sûreté de MM. de Polignac et consorts que 
tant de braves citoyens auraient été sacrifiés ! 

(£) Des précautions étaient prises contre le 
prince 9 etc. 

Aux yeux d'une Cour qui ne respectait rien, et qui 
s'effrayait de tout , la popularité si bien méritée du duc 
d*Orléans devait , comme de raison , lui valoir les hon- 
neurs de la persécution ; mais la providence veillait sur le 
grand citoyen qu'elle nous destinait pour roi , et qui de- 
vait être le gage de la paix et du bonheur. Elle n'a pas 
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-permis <|ue Charles X put assoovi r la haine qu'il a toun 
joui-s poctëe à cette noble maison d*Orlëans. 

Le duc d'Orléans a été proclamé Roi des Français , sous 
le nom de Louis- Philippe V^ , le 7 août i83o. 

(c) Lis ces épouvantables ordonnauces y etc. 

Paris, 25 Juillet 1830, 
RAPPORT AU ROI. 

Sire, 

« Vos ministres seraient peu dignes de la confiance dont 
V^Majestë les honore ^ s'ils tardaient plus long^tems à 
pr^PI sons iros yewx un aperçu de notre situation inté- 
rieure , et à signaler à votre haute sagesse les dangers de 
la presse périodique. 

» A aucune époque, depuis quinze années, cette situation 
ne s'était présentée sous un aspect plus grave et plus affti^ 
géant. Malgré une pospérite ma térielle y dont nos annales 
n'avaient jamais offert d'exemple , des signes de désorga- 
nisation et des symptômes d'anarchie se manifestent sur 
presque touaïl^s points du royaume. 

o Les causes successives qui ont concouru à affaiblir les 
ressorts ^u gouvernement monarchique ^ tendent aujour* 
d'hui à en altérer et à en changer la nature; déchue de sa 
force n^orale y l'autorité > soit dans la capitale, soit dans 
lei provinces, ne lutte plus qu'avec désavantage contre les 
factions ; les doctrines pernicieuses et subversives , haute- 
ment professées , se répandent et se propagent dans toutes 
les classes de la population; des inquiétudes trop généra-* 
lement accréditées agitent les esprits et tourmentent la 
société. De toutes parts on demande au présent des gages 
de sécurité pour l'avenir. 

«Une malveillance active, ardente, infatigable^ travaille- 
à ruiner tons les fondonens de l'ordre, et à ravir à la 
France le bonheur dont elle jouit sous le sceptre de ses 
rx)is. Habile à exploiter tous les mécontentemens et à sou-' 
Lever toutes les haines ; elle fomente parmi les pçuples un 
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«ipvit de cMfiance et à'bostilUé eftTcrs l€ pouvoir^ et cher- 
che à semer partout des germes de troubk et de guerru 
ei^ile. 

» Et déjà y Sire , des eVeoemens i-écens ont prouvé que 
les passions politiques y contenues jusqu'ici dans les som- 
mités de la société , commencent à en pénétrer les profon- 
deurs et à émouToir les masses populaires. Ils ont prouvé 
aussi que ces masses ne s'eliranleraient pas toujours sans 
danger pour ceux-là qiôme qui s'efforcent de les arracher 
au repos. 

]» Une multitude de faits, recueillis dans le cours des 
opérations électorales^ confirpnent ces données, et nous of- 
friraient le présage trop cert^iin de nouvelles commotions « 
t'il n'était au pouvoir de V. M. d'ea détourner le ranlhenr. 

» Partoal aussi , si l'cm observe avec attatitton » existe 
un beaoîn d'ordre , de forée et de pemaneoee y et lea^i- 
talÎADS qui y semblent le plus c^nlrairM n'en lost en réa-» 
lité que 2'expression et le témoignage* 
. )» Ù £ftut bien le reconnaître : ces agitations , qui ne peu- 
vent s'aecroitre sans 'de grands périls y soM presque exchi^" 
aivement produites el excitées par la liberté de la presse* 
Une loi sur les cleA>tion&, noo moins Seconde en désordres^ 
Il sans doute coucoaru à les entretenir ^ mais ce serait nier 
révidcnce que de ne pas voir dans les jounftnx le princi- 
pal foyer d'une ccurruplion dont les progrès sont chaque 
jour plus sensibles , et la première source des calamités qui 
menacent le royaume. 

» L'expérienoe^ Sire, parie plus hautement qse les 
Aéoiies. 

» Des hommes éelairés sans doute y et dont la bonne foi 
d^ailleurs n'est passi^pecte, entraînés par l'exemple mal 
•omfMns d'un peuple yoisin, omX pn croire que les avan- 
tages de la pesse périodique en balanceraient les ineonvé* 
atess, et que ses excès se nentraliseraîenl par des excès 
contraires. Il n'en a pas été ainsi, l'épreuve est décisive, 
et la question est maintenant jugée dans ki cotiseience pu- 
Ulq«e. 

» A tontes les époques , en effet , la presse périodique 
«•a été, etif est dans sa nature de n'être qu'un instrument 
de dés o rdre et de sédition. ^ 
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» Que (le preuves npmbrertses et irrécusables à apporter 
%. l'appui de Celte vériié î Cest par Taction violente et non 
interrompue de la presse que s'expliquent les variations 
trop subites y trop fréquentes de notre politique intérieure. 
Elle n'a pas perniis qu'il s'établit en France un système t^ 
|g[ulier et stable de gouvernement, ni qu'on s'occupât avec 
quelque suite d'introduire dans toutes les branches de Tad- 
minislration publique tes améliorations dont elles sont sus- 
ceptibles. Tous les ministères, depuis 1814 , quoique for- 
més sous des influences diverses et soumis à des directions 
opposées, ont été en butte aux mêmes traits, aux mêmes 
attaques et au même déchaînement de passions. Les sacri- 
fices de tout genre, les concessions de pouvoir, les allian- 
tes de parti , rien n'a pu les soustraire k cette commune 
destinée. 

» Ce rapprochement seul , si fertile en réflexions , suf- 
firait pour assigner à la presse son invariable caractère. 
£lles*apptique, par des efforts soutenus , persévérons, ré- 
pétés chaque jour, à relâcher tous les liens d'^obéissanee 
et de 'subordlnatiou , à user tés ressorts de l'autorité publi- 
que , à la rabaisser , â l'avilir dans l'opinion des peuples , 
et à lui créer partout des embarras et des r^islances. 

» Son trt coU^iste , opn pas à substituer à une trpp fa • 
cite spunyssiou d'esprit une sage liberté d examen ^ mais ^ 
réduira en |u*obl/êoie les vérités les plus positives ; non pas 
9 provoquer sur les questions politiques une C4»ntroverse 
fr;»Qche «t utUç, i^aisÀ les présentei' sous un faux jpur et 
i Içus rèsQUjdre par des sophisme^. 

« La presse a jeté ainsi le désordre dans les intfsUigences 
les plus droites, ébranlé lès convictions les plus fermes, 
et produit j au nilieu de la société , une confi^ion de prin- 
èipes qui se prêle aux tentatives les plus funestes. C'est 
par Tanarchie dans les doctrines qu'elle prélude àTaHar^ 
<hie dans l'état. 

» Il est digne de remarque , Sine, que la presse pério- 
dique u'a pas même rempli sa plps essentielle condition, 
celle de la publicité. Ce qui est étrange, mais ce qui est 
vrai 4 dire , c'est qu'il n j à pas de publicité en Fraece , 
tn prenant ce mot dans sa juste et ri^goureuse acceplion. 
Dans rétat dés choses , les faits , quand ils ne sont pas en- 
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tièrement «uppof es , ne parviennent à la connaissance de 
plusieurs lecteurs que tronqués, défigurés ^ raïUilcs de* U 
manière la plus odieuse. Un épais nuage , élevé par les 
journaux^ dérobe la vérité et intercepte en quelque sorte 
la^umiêie entre le gouvernement et les peuples. Les rois 
vos prédécesseurs , Sire, ont toujours aimé à se commu- 
niquer à leurs sujets: c'est une satisfaction dont la presse 
n a pas voulu que V. M. put jouir. 

V Une licence, qui a franchi toutes les bornes, n'a res- 
pecté, en effet, même dans les occasions les plus solen- 
nelles , ni les volontés expresses du roi, ni les paroles des- 
cendues du haut du trône. Les unes ont été méconnues 
et dénaturées j les autres ont été l'objet de perfides Com- 
mentaires ou d*a mères dérisions. C'est ainsi que le dernier 
acte de la puissance royale , la proclamation , a été discré^ 
dite dans le public, avant même d'être connu des élec- 
teurs. 

» Ce n'est pas tout. La presse ne tend pas moins qu'à sub- 
juguer la souveraineté et à envahir les pouvoirs de l'étar. 
Organe prétendu de l'opinion publique , elle aspirera à di- 
riger les débats des deux chambres, et il est incontestable 
qu'elle j apporte le poids d'une inQùence non moins fâ- 
cheuse que décisive. Cette domination a pris surtout de- 
puis deux on trois ans dans la chambre des députés un 
caractère manifeste d'oppression et de tyrannie. On a vu, 
dans cet intervalle de teras , les journaux poursuivre de 
leurs insultes et de leurs outrages les membres dont le vote 
lear paraissait incertain ou suspect. Trop souvent , Sire ,' 
la liberté des délibérations dans cette chadibre a succoâoibfl 
flous les coups redoublés de la presse. ' . 

» On ne peut qualifier en termes moins sévères la con- 
cluite des journaux de l'opposition dans des circonstances 
plus récentes. Après avoir provoqué eux-mêmes une 
adresse attentatoire aux prérogatives du trône , ils n'ont 
pas craint d'ériger en principe la réélection des deux cent 
vingt-un députés dont elle est l'ouvrage. El cependant^ 
T. M. avait repoussé cette adresse comme offensante ; elle 
avait porté un blâme public sur le refus de concours qui y 
«tait exprimé^ elle avait annonce sa résolution immuable 
àc défendre les droits de sa couronne si ouvertement conH 
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promis. Les feuilles périodiques n'en ont tenu anciih 
«omplc ; elles ont pris au contraire à tâche de renouveler, 
de perpétuer, d*aggraver l'offense. V. M. décidera si cette 
attaque téméraire doit rester plus long-tems impunie. 

» Mais de tous les excès delà presse, le plus grave peut- 
être nous reste à signaler. Dès les premiers tems de cette 
expédition dont la gloire jette un éclat si pur et si durable 
sur la noble couronne de France ^ la presse en a critiqué 
avec une violence inouie les causes, les moyens, les pré- 
paratifs, les chances de succès. Insensible à Thonneur na- 
tional , il n'a pas dépendu d'elle que notre pavillon ne res- 
tât flétri des insultes d'un barbare. Indifférente aux grands 
intérêts de rhuroanite, il n'a pas dépendu d'elle que l'Eu- 
rope restât asservie à un esclavage cruel et à des tribut^ 
honteux. 

» Ce n'était point assez : par une trahison que nos lois 
auraient pu atteindre, la presse s'est attachée à publier 
tous les secrets de l'armement, à porter à la connaissance 
de l'étranger l'état de nos forces, le dénombrement de 
nos troupes, celui de nos vaisseaux , l'indication des points 
de station , les moyens à employer pour dompter l'incons-' 
tance des vents, et pour aborder la côte. Tout, jusqu'au 
lieu de débarquement , a été divulgué, comme pour ména- 
ger à l'ennemi une défense plus assurée. £t , chose sans 
exemple chez un peuple civilisé, la presse, par do fausse» 
«larmes sur les périls à courir , n'a pas craint de jeter le 
découragement dans l'aridée; en signalant à sa haine le chef 
même de l'entreprise, elle a , pour ainsi dire, excité les sol-* 
dats à lever contre lui l'étendard de la révolte ou à déser- 
ter leurs drapeaux? Voilà ce qu'ont osé faire les organes 
d'un parti qui se prétend national ! 

» Ce qu'il ose faire chaque jour dans l'intérieur du 
royaume ne va pas moins qu'à disperser les élémens de la 
paix publique, à dissoudre les liens de la société, et qu'on 
ïie s'y méprenne point , à faire trembler le sol sous no$ 
pas. Ne craignons pas de révéler ici toute l'entendue dé 
nos maux pour pouvoir mieux apprécier toute l'étendue de 
nos ressources. Une diffamation systématique, organisée eâ 
grand , et dirigée avec une persévérance sans égale, va at- 
^iûdre, ou de près on de loin, jusqu'au plus huliil)le dcs^ 
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ap;ens du pouvoir. Nul de vos sujets, Sire-, n'est a l'abri 
d'na outrage , s'il reçoit de son souverain la moindre mar- 
que de confiance ou de satisfaction. Un vaste réseau,, 
étendu sur la France, enveloppe tous les fonctionnaire:» 
publics; constitué^i en etnt permanent de prévention, iU 
semblent en quelque sorte retranchés de la société civile^ 
on n'épargne que ceux dont la fidélité' chancelle ; on ne 
loue que ceux dont la fidélité succombe ; les autres sont 
notés par la faction pour être plus tard , sans doute, immo- 
lés aux vengeances populaires. 

» La presse périodique n'a pas moins d'ardeur à pour- 
suivre de ses traits envenimés la religion et le prêtée. Elle 
veut, elle voudra toujours déraciner, dans le cœur dei 
peuples, jusqu'au dernier germe dès sentimens religieux; 
Sire , ne doutez pas qu'elle n'y parvienne , en attaquant les 
fondemens de la foi , en altérant les sources de la morale 
publique , et en prodiguant à pleines mains la dérision et 
le mépris aux ministres des autels. 

y) Nulle force , il faut l'avouer, n'est capable de résister 
ji un dissolvant aussi énergique que la presse. A toutes les 
époques où elle s'est dégagée de ses entraves , elle a fait i|y 
ruption , invasion dans l'état. On ne peut qu'être singa^- 
lièrement frappé de la similitude de ses eHets depuit» 
quinze an$, paalgié la diversité des circonstances , et malgré 
)e changement des hommes qui ont oecupé la silène pelili- 
que. Sd destinée est, en un mot, de recommencer la révo- 
lution dont eUeprociame hautement les principes. Placée 
et replacée à plusieurs intervalles sous le joug de la cen- 
sure, elle n a autant de fois ressaisi la liberté que pour 
reprendre son ouvrage interrompu^ Afin de le coBtitiuer 
avec plus de succès , elle a trouve un actif auxiliaire dail# 
ementale , qui , mettant aux prises les jaiou- 
es locales, semant l'effroi dans l'ame de$ 
s, larcelant l'autorité par d'interminables 
exercé une inQuence presque décisive sur 

s effets. Sire, sont passagers; mais des elTets 
font remarquer dans les nàœurs et dans le 
nation. Une polémique ardente, menson- 
ée, école de scandale et de licence, ^ pror 
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dialt des c^.iiigempns graves et dea alUraiicAis profondes ; 
elie donne une fausse direction aux esprits, les remplit de 
préventions et de préjugés i les détourne des études sè^ 
rieuses , nuit ainsi aux progrès des arts et des sciences., 
eictte paroM nous une fermentation toujours croissARtey 
entretient juaque dans le sein des familles de funestes dissent 
^Ds, et pourtait par degré nous ramener k la barbarie. 

» Contre taAt de mauK enfantes parla presse périodique^ 
la loi et la justice sont également réduites à confesser leur 
impuissance. 

» Il serait superflu de recberchcr les causes qui ont at*< 
ténue la répression et en ont fait inseni»ibleinent une arme 
inutile dans^ la main du pouvoir. Il nous suf^ d*interro<^ 
gev rexpérience et de constater Tétat |)rësent des choses* 

» Les mœurs judiciaires se prêtent difficilement à luie 
ffépressito effîotiee* Cette vérité d'observation avak ciepuis 
iong-tems frappe de bon» esprits : elle a acquis aonvelle- 
inent un caractère plus marqué d'évidence. Pour satisfaire 
anx besoins qui Tont fait instituer , la répr^Sion aurait dà 
être prompte et forte: elle est restée lente ^ faible et u^peu- 
près nulle* Lorsqu'elle intervient, le dommage est commis^ 
4oin de le réparer , la punition y ajoute le scandale du déboT. 

» La poursuite juridique se lasse > la presse séditieuse 
ne se lasse jamais. L'une s'artétc, parce qu'il y a trop à 
sévir , Tauti-e multiplie ses forces en multipliant ses délite. 

j> Dans des circonstances diverses , ta poursuite à eu SH 
périodes d'aolivité ou de relâchement. Mais xèle ou lié- 
deur de la part du ministère public, qu'importe à ta presse? 
Elle chjBrche dans le redoublement de ses excès la garantit 
de leur impunité. 

» Llnsuffisance ou plutôt Vinutilité des précautions 
étMieé â«ns les lois en vigueur , est démontrée par les 
faits. Ce qoi cit égnl^^ment démontré par les faits, c^est 
ffmt h ttkféïé publiqne est compromise par la Hcence <te 
bi pt-essei 11 ett lems, il est phisque tems d'en aiTéte^ les 
ravagés. 

' Ibr^Btttenâeftj 8ire, oe cri proioqgé d'indigiuition et 
d'éfftioi qm part de tous les points de votre royamae. Les 
btnimcis psîstbks , les gens^ de bien , les amis de Tordre 
4è?eti« vtnVoti^ Maijaté des mains suppliafttei.^ TduS^ 
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Im deArandent de les préserver da retour des esthïrtiify^ 
<dont leurs pères ou eux-mêmes euren^t tant à gémir. Ces 
alarmes sont trop réelles pour n'être pas écoutées ^ ces 
Tceux sont trop légitknes pour n'étce pas accueillis. 

» Il n*est qu'un seul mojen d'y satisfaire , c'est de ren** 
trer dans la Charte. Si les termes de l'article 8 sont ambi-> 
gasj son esprit est mani^te. Il est certain que la Charte 
n'a pas concédé la liberté des journaux et des écrits pé- 
riodiques. Le di'oit de publier ses opioionr personnelles j 
n'implique sûrement pas le droit de publier ^ par voie 
d'entreprise y les opinions d'antrui. L'on est Pnsage d'une 
faculté (lue la loi a pu laisser libre ou soumettre à des res* 
trietions , l'autre est une spéculation d'industrie , qui , 
comme les autres et plus que les autres, suppose la stir«* 
Teillance de l'autorité publique. 

y) Les intentions de^la Charte ^ à ce sujet ^ sont exacte^ 
ment expliquées dans la loi du 21 octobre 18149 m^ ^^ 
est en quelque sorte l'appendice ; on peut d'autant moins 
en douter que cette loi fut présentée aux chambres He 
5 juillet, c'est-à-dire un mois après la promulgation de la 
Charte. En iSig, k l'époque même où un système con- 
traire prévalut dans les chambres , il y fut hautement pro- 
clamé que la presse périodique n'était point régie par la 
disposition de l'article 8. Cette vérité est d'ailleurs attestée 
par les lois même qui ont imposé aux journaux la condi* 
tion d'un cautionnement. 

7) Maintenant , Sire , il ne reste plus qu'à se demander 
comment doit s'opérer ce retour à la Charte et a la loi 
du 21 octobre i8i4« La gravité des conjonctures présen- 
tes a résolu cette question. 

y> Il ne faut pas s'abuser. Nous ne sommes plus dans les 
conditions ordinaires du gouvernement ref>résentatif. Les 
principes sur lesquels il a été établi, n'ont pu demeurer 
intacts , au milieu des vicissitudes politiques. Une démo- 
cratie turbulente, qui a pénétré jusque dans nos lois, tend 
à se substituer au pouvoir légitime. Elle dispose de la ma* 
jorité des élections par le roojen de ces journaox et le 
concours d'affiliations nombreuses. £lle a paralysé, autant 
qu'il dépendait d'elle, l'exercice régulier de la plus essea* 
tielle prérogatiye de la couronne , celk de disaoudic k 
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dinnibre élective. Par cda même, la constitution de l'état 
est^ranlée: Votre Majesté seule conserve la force de la 
rasseoir et de la raffermir sur ses bases. 

» Le droit , comme le devoir d'en assurer le maintien , 
est l'attribut inséparable de la souveraineté. Nul gouver- 
nement sur la terre ne resterait debout, s'il n'avait le 
droit de pourvoir à sa sûreté. Ce pouvoir est préexistant 
aux lois, parce qu'il est dans la nature des choses. Ce sont 
là , Sire, des maximes qui ont pour elles et la sanction du 
tcms et l'aveu de tous les publicistes de l'Europe. 

» Mais ces maximes ont une autre sanction plus positive 
encore, celle de la Chaste elle même. L'article i4 a investi 
votre majesté d'un pouvoir suffisant, non sans doute pour 
changer nos institutions . mais pour les consolider et les 
rendre plus immuables. * 

» D'impérieuses nécessités ne permettent plus de différer 
l'exercico de ce pouvoir suprême. Le moment est venu de 
recourir à des mesures qui rentrent dans l'esprit de la 
Cbarte, mais qui sont en dehors U'ga les, dont toutes les 
ressources ont été inutilement épuisées. 

» Ces mesures, Sire, vos ministres, qui doivent en as- 
surer le succès, n'hésitent pas à vous les proposer, con- 
vaincus qu'ils sont que force restera à justice. 

» Nous sommes avec le plus profond respect^ 

» De Votre Majesté', 

7) Les tiès-humbles et très-fidèles sujets, 

» Le président du conseil des ministres ^ 

» Prince de Polignac. 

3) Le gardedeS'Sceaux de France, ministre de la 
justice f 

^ » Chântelâuze, 

j) Le ministre secrétaire d*état de la marine et de$ 
coloniçSj 

3» Baron d'HAUssix. 
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D £f ministre êecriiaire â*hût d^ l*intériêuff 

» Comte AI Petron»kt. 

» Le ministre secrétaire détat des^financ^s p 

» MOITTBEL. 

» Le ministre secrétaire d*état des qf/aires eeclé^ 
iiastiques et de l'instruction publique , 

Comte DE GuSRIfON-RANyiI.LK« 

» Le ministre secrétaire d'état des travaux publics ^ 
» Baron Capillk. h 



OBBONNANCliS DU EOI, 

îo CHARLES 9 etc. 

» Sut le rapport de notre conseil des ministres , 

» Nous avons ordonné et ordonnons ce qui stiiti 

» Art. i**". La liberté de la presse penodique eit sus- 
pendue. ■ 

» 2. Les dispositions des artt i*'^ 2 et 9 du titre i*' 
delà loi du 21 octobre i8i4 sont remises en vigueur. 

î) En conséquence , nul journal et écrit périodique on 
sémi-peViodique, établi ou à établir, sans distinction des 
matières qui j seront traitées I ne ponrra paraitre, soit à 
Paris, soit dans les départemens, qu'en vertu de l'auto- 
rii^âlion qu'en auront obtenue de nous séparément les au- 
teurs et l'imprimeur. 

y> Cette autorisation devra être renouvelée tous les trois 
mois, 

» Elle p^ni^ra être révoquée. 

» 3. L'autorisation pourra être provisoirement accordée 
et provisoirement retirée par les préfets aux journaux et 
ouvrages périodiques ou sémi-périodfqucs publiés ou à 
publier éaiu les c^arteMens. 



Digitized by 



Google 



( i07 V 

V 4* Les jouroouK et écrits, publiés en contravention à 
rarticlc 2 , seront immédiatement saisis. 

y> Les presses ou caractères qui auront servi à leur im- 
pression y seront placés dans un dép6t public et sous 
scellé:» ou mis hoi^s de 6crvio«v 

3> 5. Nul écrit au-dessous de vingt fbuilles d'impression 
ne pourra paraître qu'avec ranlorisation de notre ministre 
secrëlàirë d'état de l'intérieur ^ à Paris ^ et des préfets dans 
les départemens. 

». To«t écrit de plus de vingt- feuilles d'impression , qui 
ne constituera pas un même corps d'ouvrage , sera égale- 
ment soumis à la nécessité de l'autorî^ation* 

» I^s écrits publiés tans autorisation seront immédiate- 
ment saisis. 

» Les presses on caractères qui auront serti i leur im- 
pressîoo seront placés dans nn dépôt public et sons scellés , 
ou mis hors de service. 

y> 6. Les mémoires sur procès et les mémoires des so- 
ciétés savantes ou littéraires sont soumis à l'autorisation 
préalable , s'ils traitent en tout on partie de matièrts po- 
litiques, cas auquel les mesures prescrites par l'article 5 
leur seront applicables. 

» 7. Toute disposition contraire aux présentes restera 
sans effet. 

» ^. L'exccutîon de la présente ordonnance aura lien 
en conformité de l'article 4 de l'ordonnance du a*; no- 
vembre 18169 et de ce qui est prescrit par celle du 18 
janvier 18.17. 

» 9. Nos ministres secrétaîres-d'etat sont cbargés de 
l'exécution des présentes. 

» bonne en notre château deSaint-Cloud, leving^-cinq 
juillet de l'an de grâce i83oy et de notre règne le sixième. 

y> CHARLES. 

» Le président du conseil des ministres ^ 

Prince n£ Pougnag. 

» Le gardC'dcs-sceaux ministre secrétaire de la 
justice, 

D Chantelâcze, 
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7) Le ministre secritaire-d'état de la marine et des 
colonies, 

5) Baron d*Iïausskz. 

7> Le ministre secrétaire d'état des finances ^ 

D MoNTBEt. 

•» Le ministre secrétaire^Vétat^ des affaires ecelé* 
siastiques et de l'instruction publique j 

» Comte DE Guernon-Ranville. 

3) Le ministre secrétairC'd'étçU des travaux puiUcs^ 

1» Baron Cafelle. 

-» Le secrétaire-d'étal ministre de f intérieur , 
» Comte Ds PxTmoMNET. 



T> CHARLES, etc. 

» Vu Tarticle 5o delà Charte constîtiitîonnpile, 

j> Etant informé des manœuvres qui ont e'té pratiquée» 
sur plusieurs points de notre royaume , pour tromper et 
égarer les électeurs pendant les dernières opérations des 
coliégos électoraux , 

T) Notre conseil entendu, 

y> Nous avons ordonné et ordonnons : 

n Art. 1*'. La Chambre des députés des départemens est 
dissoute. 

» 2. Notre ministre secrétaire-d'état de Tintérieur est 
cliargé de l'exécution de la présente ordonnance. 

}> Donné à Saint- Cloud| le vinj^t-cinquième jour du* 
mois de juillet de l'an de grâce mil huit cent trente, et de 
notre règne le sixième. 

î) CHARLES. 
• Parle Roi: 

» Le ministre secrélaire-ctétat de l'intérieur ^ 

» Comte DE PxYEOlflfKT. 
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D CHARLES ^elc. , 

» Ajant résolu de prévenir le retour des manoeuTres 
>4|iii ont exercé uae inflinefice peraiciëuse sur leâ deratères 
opérations de:^ collège» éleelQtoux } 

» Voulant en conséquence reformer, selon les principes 
4e la Charte consntutionnelley les règle» delectioh dont 
Tcxp^rieuce a fait sentie les inooQVcniens , 

» Nous avons reconau la oceessité d'user du droit qui 
' nous • appartient y de pourvoir « par des actes émunés de 
nous y àia sûreté de l'étal et à la rëpreisioa^ de toute en- 
treprise attentative k la dignité de notre couronne* 

D A ces causes f ^ 

» Notre conseil entend» , 

D Nous avons orddnné et ordonnons : r 

3> Art. 1^' Conformément ttUK art..iâ>.36 et 3o de ia 
Charte coristitutionneliC) la chambre dés députés ne se 
•composera que de députés de di|[)arcenient« 

)> Le cens électoral et le ce»s d'éligibilité se compose- 
ront exclusivement des sommes pour leaquelles lélrctear 
^i réHgibie sc^nti inscrits personneHem^ nt^ en* qualité de 
{iropriétake mi dliisufitiitiev^ au rôle de Timposition fon«* 
cicte et de l'imposition personneUe et mobilière. 

3» 3. Chaque défNn^ment aura le nombre de députés 
•qui lui est attribué par l'art^ 36 de U Charte confttilutio»- 
nelle< , ■ 

» 4* Les députés seront élus et la chambre ser* renouf 
velée dabs la forme et pour le tems fixés par Tart. 37 de la 
<6harte conatitutionneHa, '. . i 

1^ 5. Les collèges électoraux se. diviseront en. collèges 
d'arrondissement et collèges de départeoient. 

V SoAt toutefois exceptés les collèges électoraux des dé- 
parleaens auxquels il nest attribué qu'un seul député. 

» 6. Les collèges âeotoifaax d'arrondi'<sement se com^ 
poseront de tous les électeurs dont le domicile polit iqua 
4ti»i établi dans l'ArrondissenBientt 

» Les collèges électoraux de département se conipose** 
ront du quart le plus imposé des électeurs du département* 

% 7. Lacirconicriptionactitelle des collèges électoraux 
d'arrondisa^Hnent est xnaintenuei 

» 8. Chaque collège électoral d'arrondissement élira un 
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BOmbre de candidats égal au nombre des députés de de- 
partmient. 

1» 9. Le coUéffe d'4irvoiidiB9cm«nt se drvîser& en AntâAt 
de section qu'il devra «ontnier de candidats. 

Y iCotle division B'opérem proportionnelleMtent au nom- 
bre des sectiens et an nombre tot^l des etcctenrs du col^ 
lége, en ayant é^rd y aotant qui) sem pessible, anx eonvé- 
nances des locatites et du voisinage. 

» «0. Les sections du collée éiectornl d'arrondissemeilt 
pouf^TMit étnt flsstmbliées datts des lleak diftV^rens. • 

DU. Cbacfae tectioii du collège éktlortil d'avrondissé- 
ment dira un candidat et procédera séparément. 

» 1 2. Les presidens des sections dû ooiiëge éleeloml d'ar- 
rondissement seront nommes par les préfets , parmic les 
tileèteurs de rarreodissement. 

m i3. i,ecoliëge de departemeat ^lira les députés; > 

T> La moitié des disputes du déportemetit devra éH^ 
•ehoisie dans la liste géoëvale des oandtdals firopOsés par 
i«6 eoUtfges d'arvondisseficnt* i 

» NéanMoinSfSi le nombre des di^iu^iki^épartenlefrt 
•est impair, le partage se fera sansii^uiHiofi dtt dreit ré- 
servé au collège du département, u ' ^ - 

» i4. Dans le eas ou par Vkff^ d'omissions , de mMnina- 
tions nulles oa de doables noralnationii, la liste de cat»dî dais 
proposes par les collèges d'arrondissement serait incomplète^ 
ai cette liste est réduite ifu^dessims ^ia*moi*ië dii Bibnd)re 
exige' I le ooDége de département pourra élire un député de 
plus hors de la liste; si la liste est réduite ao^essous da 
quart y le céHége de département pourta «brC; hors de la 
liste , la totalité des députée de département. ' 

» 1 5^ Les préfets , lea se«s^é|ets et le.* oMciers-gé^é- 
raux commandant \e9 divisions militaires et les dépatté^^ 
mens, ne pourront éttie élai dans les départemais où ils 
exercent leurs fonctions. i 

D 16. La liste des électeurs sera arrêtée par le f»réf<t eé 
etHiseii de préfecture. Elle sera afôehée cinq jours avant la 
réuMon des coUéges. 

» 17. Les réclamatienis sur la faculté de «rot?er imxqfuélles 
il n'aura pas été fait droit par les préfets^ ^seront jogi^eà 
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par la chambre âtê députés en méme-tcins qu'elle ttataera 
•or la Talîdité des opérations des collèges. 

» «8. Dans les collé^ies éleetoraox de de'partemcns , les 
deux électeurs les plus âgés , et les deux électeurs les plus 
imposés rempliront les fonctions de scrutateurs. 

» La même disposition sera observée dans les scctiofift 
de collège d'arrondissement, composées de plus de cin- 
quante élfctears. 

3) Dans les autres sections de collège , les fonctions de 
scraiateur seront remplies par le plus âgé et par le plus 
imposé des électeurs. 

D Le secrétaire sera nommé datis le collège des sections 
de- collèges par le président et les scrutateurs. 
- )) tg. Nul ne sera^odmis dans le collège on section de 
collège s'il n'est inscrit sur la liste des électeurs qui doivent 
en faire parfi^* Cette liste sera remise au président y et tes- 
tera affichée dans le lieu des séances du collège pendant la 
durée de ses opérations. 

» ao. Toute discussion et toute délibération quelcon- 
que seront interdites dans le sein des collèges électoraux. 

» ai. La police du collège appartient au président. Au- 
cune force armée ne pourra , sans sa demande, être placée 
auprès du lieu des séances. Les commandans militaires se- 
ront tenus d'obtempérer à set réquisitions. 

» aa. Les nominations seront faites dans les collèges 
et sections de collège à la majorité absolue des Totcs ex- 
primés. 

)f lYcanmoins , si les nominations ne sont pas terminées 
après deux tour» de scrutin , le bureau arrêtera la liste 
des personnes qui auront obtenu le plus de suffrages au 
deuxième tour. £Ue contiendra un nombte de noms dou- 
ble de celui des nominations qui resteront a faire. Au troi- 
sième tour f les suffrages ne pourront être donnés qu'aux 
personnes inscrites sur cette liste, et la nomination sera 
&ite à la majorité relative. 

» a>. Les électeur» voteront par bulletin de liste. Cha- 
que bulletin contiendra autant de noms qn'il j aura de 
nominations à faire. 

» 24- Les électeurs écriront leurs votes sur le bureau, 
en l'y feront écrire par l'un des scrutateurs. 
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y> !iS, Le nom y la qualification et le domicile d6cbiiq«< 
électeur qui déposeri; sou bulletin , seront inscrits par le 
secrétaire sur une liste destinée à constater le nombre des 
votans. 

» 26. Chaque scrutin restera ouvert pendant six heure* 
et sera dépouillé séance tenante. 

» a7. Il sera dressé un procès - yerbal pour chaque 
séance. Ce procès- verbal sera signe' par tous les membres 
du, bureau. 

a 28. Conformément a l'article 46 de la Charte consti- 
tutionnelle , aucun amendement ne pourra être fait à une 
loi, dans la chambre, s'il n'a été' proposé ou consenti par 
nous, et s'il n'a été renvojé et discuté dans les bureaux. 

y> «9. Toutes dispositions contraires à la présente or- 
donnance resteront sans effet. 

» 3o. Nos ministres secrétaires-d'état sont chargés de 
l'exécution de la présente ordonnance. 

Donné à Saint-Cloud, le vingt-cinquième jour du mois^ 
de juillet de Tan de grâce i83o, et de notre règne le 
sixième. 

» CHÀ.RLES. 

» Par le roi : 

» ILe président du conseil des ministres y 

» Prince Polignac. 

» Le garde- des-sccaux p ministre de lajustice^ 
» Chaktelaqze. 

» Le ministre de la marine et des colonies f 
» Baron d' Haussez. 

» Le ministre de Vintéricur , 

» Comte Peyronic ET. 
» Le ministre des finances ^ 

» MoifTBEL. 
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^ Le tninîsire des affaires ecclésiastiques et, de tins* 
iruction publique , • . 

» Comte GciËRifON RAiTTitLt:» 

» Le ministre des trai^eaux, publics > 
: » Capelle. » 



* CHARLES, «te» 

»'À tons cewx qi>i'ces présentes verront, salul : 

» Vu rorclonnancc rojale en date de ce jour, relative 
ii l'oi^anisiïlion des collèges électoraux ; 

» Svtr le Rapport de noire ministre secrétaire -d'ctat de 
l'intérieur, 

» Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

V .Art', i**'' Les collèges électoraux se réuniront, savoir: 
les collèges «lecloraùt d*arrôndissempnt, le 6 septembre 
prochnin , €t les ûolfôges etectoraux de départe ment , le 
H 3 du même mois.* 

» «:La charàbrè des pairs et la chambre^des députés des 
déparitmens sont convoquées pour le a8 du mois de sep- 
%enbre prochain. : 

w 3. nôtre minïstrè secretaîrc-d'état de rintcrieur est 
charj^ de Texécution de la présente ordonnance. 

» Donné au château de Saint-rCloud, le \ingt-cinquieme 
jour du mois de juillet de l'an de grâce i83o, et de notre 
#cgnc le sixième.» 

» CH4RLES. 
» ^ût le Ww : ' . . 

3» Le ministre secret ai re-d état de l'intérieur , 
' » Comte DE Peyronnkt.» 



y> CtiAtlLES, etc. 

» Sur le rapport de notre garde-des-sccaux , ministre 
«ecréta ire- d'étal au département de la justice, 

8 
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> ^tos «Yons ordoBTié et ordonnons «c qui suit î 

» Art. i*'^ Le sieur Debvaii ^ cénseilier-d'état en sertîcë 
extraordinaire, est. nommé conseiller- d'état en service or^ 
dinatre. 

» 2. LessieurscomtedeVauWanc, baron Dudôn, mi- 
nistres d'état; marquis Forbin des Issarts , baron de Fre'- 
nilly, Franchet Desperey, vicomte de Castelbajac, Syrieys 
de Mayrinhac, conseille^s-d'é^at en service éxtraordinairry 
sont autorisés à assister et à participer aux délibérations 
xle notre conseil d'état. 

» 3. Les sieurs Cornet-dineonrt , conseiller^d'état bo- 
noraîre, et baron de Villebois, maître des requêtes, sont 
nommés conseillcrs-d'état en service extraordinaire , avec 
autorisation d'assister et de |)arlicip( r aux délibéraitonc < 
de notre conseil d'état. 

» *4- Les sieurs deFormon et vicomte de Çonny, maî- 
tres des requêtes, sont nommés conseillers-d'état en ser- 
vice extraordinaire , avec autorisation d'assister et (Je par- 
ticiper aux délibe'rations de notre conseil-d'état. 

» 5. Les sieurs vicomte de Curzay, maître des requêtes, 
yréfet du déparlement de la Gironde, et marquis de Ville- 
neuve, préfet delà Corrèze, aont nommés conseillers- 
d'éfat en service extraordinaire. 

» 6. Les sieurs baron de Chau lieu, préfet du départe^ 
ment de li Loire, et Mery de Contades sont nommés mal^ 
très des requêtes en service exltaordinaire. 

» 7. Notre garde-des-sceaux , ministre serrétalre-4*état 
au département de la justice , est chargé de l'exécution de 
la présente ordonnance. 

» Donné en notre cKâteau de Saint-Cloud , le vingt- 
cinquième jour de juillet de Tan de grâce 1-830^ et de 
notre règne le sixième. 

» CHARySS. 

Par le roi : 

S» Le garde-deS'Sceaux , ministre de la justice ^ 
» Chantelaxtze. » 
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** teHAl^LÉS, etc. 

» Stir lé rhppdrt de notre garde-des-sceaux» ntînistré 
'sécréta ire- d^e'lat à*u département de la justice, 

» Notts avons ordonné et ordonnons ce qui suit î 

» Art. 1*^' Life sieur Bergasse , ancien députe aux étals- 
généraux , est nommé conseiiler-d*état honoraire. 

» a. Notre garde-des-sceaux , ministre secrétaire- d'e'tat 
-au d^partcinént de la justice , est chargé de Inexécution de 
la présente ordonnance. 

• Dôrtné au château de Saint-CIoud, le vingt-cinqnièm«s 
jour de juillet de Tan de grâce i83o, et de notre fègnt 
*c sixièrtie. 

» CHARLES. 

» Par le roi ; 

» Le ^arde-des-sceaux ^ ministi'e de la justice j 

» CHAiîTEl.ÀU3tE. V 



^iC) Mais bientôt une pi'Oclamatïôn encrgî(jue ^ \ 

PROtESTATiON bÉS JOURNAUX. 

« On a ffOQvent annoncé, depuis ^îx môîs, que. les, lois . 
feraient violée», qu'un cbup-'<f Aat serait frappé. Le bail . 
sens public se refusait à le croire. Le ministère repoussait ^, 
celte «upfiosithsn Comme une èaîomnie. Cependant le i)/o- . , 
nileur k\ publié enfin ces mcmomblcs Ordonnances /qui 
sont 4a plus écUtaote vMatîon des loii. Le régime légal ' 
est donc tntemVmpti ; cchii de la force est commcnc»^. , 

D Dans la svtoation tm. nous sommes placés , rohcissancç ,,.( 
eesse d'être «m devoir. Les cittjyerrs îippelcs 1rs |)remiers à y y^ 
obéir sont les écrivains des journaux; ils doivent (lonno^* 
]fs prcHWçrs l'exemple de *a réMstftnc'e à ràiitôrité,' qirt ' 
s^cst (iéipouill^ dM caractère de ki loi* " * ! * * 

» Le* matièriQSqac règlent les ordonnSnces publiées 'rfn-; '^''^ 
jourd'hui sont, do celles suf Isesquellos Tantorité VnHIr.d^ ue'*'^'^'! 
pcut^ d'après la CVtlei t>roiu>n«ef»tOuld ficule. La'ChaiPw" '' 
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{ article 8) dîl : « que les Français , en matière de ptease^] *< 
seront tenns de se conformer aux lois; ». elle ne dit pas . 
nux ordonnances. La Charte (article 35) dit : a que l'or- 
ganisation des collèges électoraux sera réglée par les lois; » . 
elle ne dit pas par les ordonnances. 

» La couronne avait elle-même, jusqu'ici , reconnu ces 
articles ; elle n'avait point songé à s'armer contre eux , 
«oit d'un prétendu pouvoir constituant, soit du pouvoir 
faussement nttribué à l'article i^* 

» Toutes les fois, en effet, que des circonstances pré- 
tendues graves, lui ont paru exiger une modification^ soit 
au régime de la presse, soit au régime électoral, elle a eu 
recours aux deux chambres. Lorsqu'il a fallu modifier la 
Charte pour établir la septennalité et le renouvellement 
intégral, elle a eu recours^ non à elle-même j comme au- 
teur de cette Charte, mais aux chambres. 

}> La royauté a donc reconnu, pratiqué elle-Trïêmc ces 
articles 8 et 35., et ne s'est abrogé, à leur égard , ni une 
autorité constituante , ni une autorité dictatoriale qui 
n'existent nulle part. 

» Les tribunaux qui ont droit d'interprétation ont so- 
lennellement reconnu ces même;» principes. La cour royale ; 
deParfs, et plusieurs autres, ^ont condamné les publica- 
teurs de l'association bretonne ^ comme auteurs, d'outrage 
envers le gouvernement. Elle a considéré comme un ou- 
trage la, supposition que le. gouvernement pûl eurpleyer ' 
l'autorisé des ordonniinces ^ là, où l'autorité de. la loi peut 
seule éire admise. 

quelles ils s'appuient:. sont féiles 

;r. 

el de la Charte $ U pratique suivie 

le , les décisions , des tribunaux , ^ 
de presse et 4'organisatiiQn élec- < 

ire le roi et les chambres, peu- 
gouvernement a violé la légalité. ; 

t'oJbéir; Jïoùs essayons de publier 

er l'antorisatioa qui nous est im- 
posée^ Nous ferons nos efforts poiw qu'aujourd'hui an 
anoin^ elles puissent Atmi^t à toute; la f ran 
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» Vi^lif cflfqiie notrr devoir de citoyens n oui impose, 
et nous leremplissonë. 

t) Nous n'avons pas à tracer ses devoirs à la chambre 
Elég»l«Dient7dL9soute. Bf ats non» pbtfvons la supplier, au 
nom de la France , de s'appujer sur son droit éyjdept , et 
de résister autant qu'il sera en elle à la violation des lois. 
Ce droit est aussi certain que celui sur lequel nous nou» 
appuyons, La Charte dit, article 5o : « que le roi peut 
diss^dre la dtambre der députés ; » mais il faut pour cela 
qu'elle ait été réunie, constituée- en chambre, qu'elle ait 
soutenu enfin un système capable de provoquer *a disso-* 
luiion. Mais avi^nt la réunion^ la cemslittttioii de la cham- 
bre , il ny a que des élections faites. Or, nulle part* 1» 
Charte ne dit que le roi peut casser Tes élections ; les or- 
.donnances sont donc illégales, car elles font une chose- 
que la Charte n'autorise pas • 

» Les députés élus, convoqués pour le 3 aodt, sbnt 

idone bien et dûment élus et ooftv<]^és.'-Lenr dtoit (rsV 

le même aujourd'hui qu'hier. La France les supplia <jle ne 

. pas Vdùblier; Tout ce qu'ils pourront poui^ faire prévaloir 

ce droit y ils le doivent. 

7> Lefi;ouvernement a^perdu aujourd'hui lecarA^ére de 
léga^té qui commande robcissance. Nous lui résiston» 
poifr cefcjtit ndws concerne; c'est à la France à iuger jiis- 
qu^ou doit s^étendre Sa propre résistance.-!) 

Ont signé y les Gérans^et Rédacteurs des journaux ac- 
tuellement "présens à Paris; savoir : 

te Naihnàl, —MM. Gauja , Tliîers , Mignet , Té^^ssc ^ 
Cairel) Charabolle, Albert Stapfer; Dubochct^ Rcflle. 

Le ^Caurfietfhariqah, — 'MM. Châtelain , Lape^ouze , J. 
Guyet , ïhipont, Mous^ette , ÀVenel, Alexis de Jussien. 

Le Tems, — MM. J. Coale , Sènty, ^ussroan , Bûssav^ ^ 
Buzoin> Ènrbaron^L, Ghalafr> J*<-J. Bande ^ A. mllia^d. ' 

Le Gfoic, — MM. Leroux, de Guizardj fi. Dejeas^ 
Ch. de Rémnsat. 

i^ ConttUuêionnei. — Bf M. Abùée , Cauchois Lcmaire ^ 
IL Dumottlit». . 
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La -tribune des départemens^-^'M^, A. Fabre^ Ad«r. 

La Réi^olution. — MM. Levassèur, Plagniol, Fazj. 

Journal du Commerce, — MM. Bcrt , F. Larréguy. 

Figaro. — MM. Bohain , Roqueplan» 

J4)urnal de Paris, — M. J. Pfllet. 

Le Courrier des Electeurs. — M. Sarraça , jeone. 

Le Sylphe. — M. Vaillant. 

J'ai entendu dire à un des braves citoyens qui n*a pas 
quitte ses armes pendant les trois jonrs t 

ce Rien ne peu^ exprimer mon a<lmiration ponr ce gé- 
» néreux de'youement ! J ai fait le coup de fusil devant la 
» Giève , au Louvre , aux.Tcileries, et cependant je n'au- 
p rais, jamais' osé signer cette protestation , eut-on payé- 
K) m.â signature de toutes les pompes de ce monde \ y> 

[e) Un jeune tomme , nouveau Caxnille-Des- 
■^ moulins J etc. 

On se rappelle que ce fut Cnmille-Desmouliqs m^i^. 
' Xfiontë sur une chaise, au Palais-Royal , donna , en 1789, 
le premier signal de rinsuirectiou, en baran^ant le peu- 
ple de sa tribune improvisée y avec cette éloquence qui 
enibnte des guerriers, et fait mouvoir les masses^ . . . 

(J") Aux portes de l'hôtel de M. Casimir Périer. 

Pendant ces belles et sanglantes journées, la conduite 
de M. Casimir Périer, que nous comptions avec orgueil de- 
puis Ion g-tems au nombre de nos grands citoyens, ne pou- 
vait brille^ que d'un nouvel éclat. Patriote aussi infati- 
gable qu'intrépide, on Ta v* plusieurs fois s^élancer au 
'milieu de la mitraille pour arrêter Teffusion du sang. 

«Français! Français! s'écriait-il, rue la, patx au mo- 
ment où les citoyens et la garde royale en venaient aiix 
mains, arrêtez ! ne versez plus de sang; je réponds de tout 
au nom des députés de la France! » Et le sang cessa de 
i:ou)çr à la voir de ce mandataire du peuple^ 
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En parlant de M. Casimir Perler , comment résister air 
plaisir derendie e'galement hommage au brûlant itatrio- 
tisnie, au généreux désintéressement de M. J. LafldUe TLes 
services qu'il a rendus en cette occasion sont innombrables, 
et les noms de ces deux grands citoyens sont inséparables 
dans le cœur des Français. 

(g") A.vec Madame la duchesse de Berry. 

Carollne-Ferdinande-Louise (Madame), princesse des 
Deux-Siciles, née le 5 novembre 1798, duchesse de ^erry, 
veuve le 14 février 1820, du duc de Berry. 

Tout au plaisir, pour s'étourdir sans doute sur lea en- 
nuis d'un trop précoce veuvage , et sans influence politique, 
parce qu'elle avait le. bon esprit de ne point s'en mêler , la 
mière da duc de Bordeaux est la seule à plaindre dans i)e 
boni c versement royal, aussi l'intérêt l'«i-t- il suivi jus^i^e. 
0arla terrçdfe l'exiL 
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NOTES DU Î7 JUILLET. 



(a) Une ordonnance du préfet de poïice. 

En Toicî qnelqnes -dispositions^ P^u^9 sa lettre «dresser 
aux géfants de tous les journaux : ' ' 

ft Tout individu qni distribiiera des ecrjts ^ péi;^i|()^s^ 
âaHs léscfuels ne se trouveront pas llnfiication des vrai» 
noniS; profession et demeuré de raulçur pu. ^J'^p^ 
nieur, ou qui donnera ii lire an public Tes 'mêmes éerits,. 
sera immédiatement conduit devant le commissaire de po- 
lice du quartier où les écnts seront «aisis^ 

1» Tout individu tenant cabinet de lecture y eafë, etc.^ 
qui donnera à lire des journaux ou autres éerits impri<- 
prim<^s en contravention à Tordonnance du roi du 25 de 
ce mois sur la presse, sera poursuivi comme complice des 
déb'ts que ces journaux ou écrits pourraient constituer y, el 
son établissement sera provisoirement fermé.» 

Paru, l^jiuJ&t 1830. 
MoiCSIEUK p 

. « Une ordonnance du roi, en date du aS-de ce mois , in- 
sérée, ce jour même, au Bulletin des [lois , remet en vi- ' 
gueur l'art. 9 de la loi du 21 octobre i8i4< Cette ordon- 
nance est exécutoire a compter de ce jour. II suit de là que 
vous ne pouvez, dès aujourd'hui, continuer l'impressioa 
du journal intitule....^ à moins que le roi n'en ait autorisé 
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la publication. En cas d'infraction , il serait procède k la 
saisie de vos presses. Je tous donne cet avis pour aue vqas 
iictimàttiasitt {larfaiténient'Iei^nouveltes obiroaQôns que l'or* 
donnance du 2 5 juillet /vous impose. ' 

' '' 'uttéceVéz, Monsieur,, Tassurance de ma parfaite côa- 
• sid^ràlion. 

- • ' ul , - . ■ ■ 

le Conseiller' d'état ^, Préfet de police y 



.u ,.i.f * '^|[5) PROTESTATION |>^,i>ÉPUTÉS <-' 

PHÉSEJrS ▲ PARIS 

a Les soussignés, régulièrement élus à la députatîon; 
conform épient à la Charte constitutionnelle et auj^ (()i^$i|f 
les élections j et se^troùiaht actuellement- a Fans, 

D Se régafi^déil^éémtne abiolument obligés, par leurs de- 
voirs et learbdnttéari*' de protester contre, les me^iii-es q^w 
les conseillers de la éburoh'ne ont fait n'agûére prièyaloy* 

Î)our le renvtt-sfeteént du èVstème légal des élection^, et 
a ruine de U Hbe^té d^ la' jlresse. '^' "'''•'!,!. o .' , , 
}» Lesdites mesuresy contenues dans les ord'ônnapcëf au 
25 jui<%tV»W»tt^/-aubc yéiïJC idçs "goWàsignés , directement ^cppj- 
trairesauK''dt^'tirVîbîi«rtotîiinnels de la chambre'àès painsi, 
aux droits •publics* de^ Fraïiç^ïis, aux attributions ^t au;c 
arr^s dés trtbbtimiX; et proires à jeter Mat dans unie o^jo^ 
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jflisîon qui compromet çg^lemeat la. paix du présent tt>]h 
sccarké de l'af enlr. 

D En conséquence, les soussignés, inviolablement fi- 
dèles^ à Ufik^ serment, protestent dnn commun accord » 
non-seulement contre lesdites mesures , mais contre tous 
les actes-qui ei> pourraient être la conséiftience. 

y> Et attendu, d'une part, que la chambre des deputës^ 
n'ayant pas été constituée n'a pu être légalement dissoute ; 



m r^t SI les SQussignés n'exercent pas cttecli^veraeeiH tes 
droits, et ne s'acquittent pas dé tous les devoirs qu'ils tien»- 
lient de'kur élection légale, c'est qu'ife en sont cmpêc)ié» 
par une violence matéiielle.»' 

Beaucoup de députés sont attendus à Paris demain oa 
•près-demiMtK Aulâombrcdes députés qui l'ôiit déjà signée 
êc trouvent : 

ïLâBbèydePompièresi . ,, ,, Troacb9p-> 
Sjîbasliani. ' ^ ,, • Qijrarfi. (le général)^, -< ». 

Mécliîn'. ; .' LaQHle (JfaQim^s-J, > ^iio^ 

■péner (Casimir).. ' ,,Garç/a^. , . ... . r > >:)l 

y^'nUol, \ ,.'..'■' Bugas-rMoijitbel,.. ,( oî jno ? 

'Audry de Pûyravean. '][ ' Périce (Çamilie^ h M.i;-i >ii 
André Gallol,. .., ^^' Vassal. . .:, ../. • « 
'G;»èïan de ïa Kochefouc^uld!I)elaborde(Ai^xia*idre} i Tv 
Maùguîn. Lefebvre (Jacques )^\ .; . t 

•Bcrnai'd. , . Dumas (Mathieu). ,. . S c •• 

Voisin de Gpr|empc* ... . . Eu^èbe Salverte. '>i •' . . 
Frbide'fônd de feeilislc. ' Bc Poultaainci 
Villemain. Hernoux. 
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Didol {Firmin). 

Daunou. 

Persil. 

Villeraot. 

De la Riboissière. 

Bondy (comte de). 

Duris-Dufresne. 

Girod de l'Ain. 

Laisnë de la Ville-l'Etéque* 

Delessert (Benjamio). 

Marchai. 

Nau de Champlouis. 

Lobau (comte dçj. , 

Louis ( barôu ). 

Milieux. 

J^sioiJiTînel jC camift.^*)* 

Moiit^ujoQ (comte de). , 

LevaiU.ant. . ■ , . î 



Chardel. 

Bavoux. 

Dupin (Charles). 

Hély dOîssel. 

Harcourt ( Eugène d*} 

Baillot. 

Lafayette (le gênerai )* 

Lafayette (Georges), 

Jouvencel. 

Bertin de Vaux. 

Lameth (comte de). 

Be'rard . 

Duchaffaut. ' \ ' 

Saint-Aignaa (Auguste)^ 

KeVatry. 

Temaux. • 

Odier (Jacques). ' 

Benjamin Goûstaitt. 



Etc., €t<J,; clc: 






V .r-.v- 



, .' 1 ' 
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NOTES DU 28 JUILLET. 



(à) Et investît ie duc de Raguse an compiautj^- 
mebt'gi^iiê)^! dà la îbrqe armée. 

a Singulière destinée qac celle êe-ee gnerrîer qui, apyè^- 
3> avoir été iong'^téms àsk^ie à )â glbîre de nos firmes ,. 
}> apparat à ^ous décade déchiremens politiques comme 
3> un génie malfaisant pOMrjS2| putrie! » 

Marqué au front du sceau de riiifâmîe dans la procla-- 
mation de Napoléon , lors de son abdication de Fontaine- 
bleau I on devait croire que le duc de Raguse mettrait 
tous ses soins à se faire oublierPeut-étre même, en refusant 
cet atroce commandement , aurait-il pu rentrer en grâce 
dans Topinion publique ; il ne l'a pas voulu ! Honte à jamais^ 
à Marmont ! ' 

Cependant^ pour rendre hommag<e à ta vérité , prouvons 
que ce ne fut pas sans remords que le maréchal accepta la 
bonteuse mission que lui imposait M. de Polignac ; et que 
les angoisses qui déchirèrcntsoti cœur devinrent le premier 
châtiment d'une coupable condescendance. 

Les détails qui suivent nous viennent de la source la 
plus Certaine , et méritent une entière confiance. 

Le mercredi a8 juillet « le duc de Raguse avait compris 
toute Tiniportance du mouvement révolutionnaire. A cha- 
que instant, les courriers se succédaient deSaint-Cloudà. 
Paris et de Paris à SaintXIoud» Charles X , toujours plus 
obstiné, répondait : aNe vous troublez ptn; ee ne sera nen^ 
encore un quart â! heure etcoul sera fini. — Mais, Sire...^ 
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i— Allons ^oi^c, c'est une i'épétitîon de réchauffowrée Je 
•de la rue Saint-Deiiis. Voyez d ailleurs M, de Poiignac. »• 

CJelui-ci était aux Toikries... Son obstination n'était pas 
moins grande que celle de Son maître. Alors un honlme, 
que sa franchi&e ava^t.Jait éloigner dans ces derniers fems 
dn palais des Tuileries ^ va trouver le duc de Ragnse, et 
lui propose un parîi énergique» 

A cbiiqùë coup dé canon , Iç maréchal ^emji^Uit é^ou- 
ver une peine profonde. Son poing se fermait ^ sa figure 
éprouvait des contractions, et il s'écriait en $ecpromenant : 
<f Quelle position i grand Dieu .'... — Eh bien ^ sortez-en î 
reprend alors le vieillard dont nous taisons le nom. — Et 
par quel moyen? — Le voici : les ministres sont encore là , 
aux Tuileries; prenez sur vous d'arrêter toute effusion de 
sang, et saisissez-vous des ministres. Qu'ils soient enfer- 
més f enchaînés si c'est nécessaire; dites un mot , et je m'en 
charge.» Le maréchal parait écouter cet avis... Mais bien- 
tôt son front se rembrunit , son agitation augmente, a Eh 
bien , décidez- vous ! lui dit le vieillard. — Mais cet habit! 
s'écrie le maréchal ^ il y a 18 j 4 ^ur cet habit I » Et en 
méme-tems il frappait sur ses broderies. <( Oui y lui dit son 
interlocuteur avec force , il y a de la boue sur votre habit ; 
mais vous ne le laverez pas en Té trempant dans le sang! » 

Dans ce moment même , un ordre arrive de Saint-CIoud 
pour prescrire au maréchal de tenir ferme» 

Le maréchal était complètement démoralisé, La fatalité 
fut la plus forte. 

(J?) Lettre de M. le comte Raoul de la Tour du 
Pin. 

28 Juillet 1830. 
MONSEIOHEUR , 

<t Après une journée de massacres et de désastres ; en* 
treprise contre toutes les lois divines et humaines , et à la- 
quelle je n'ai pris part que par un respect humain que je 
me reproche j ma conscience me défend impérieusement 
de servir un moment de plus. 
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i) J'ai donné dnns ma vie d'asse/ nombretisCs pi'cuirff 
^e dévoueenent un ^oi, pour qu'il tMè soit pél'mis, san« 
tque ipfs inUntiops puissent être cftloniniëes, de distingnet 
ce cyii émane de lui, des atrocités qui se commettent en 
son nom» J'ai donc l'honneur de vous prier , Monsei- 
gneur, de mettre sous les yeux de S. M. ma démission de 
capitaine de sa garde. . • 

» J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, de V. Êxc, le 
très-humble et très-obéissant serviteur, 

» Le comte RAOtt "ot la Tour du Pik.^ 
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NOTES DU 29 JUILLET. 



\a) Le brave général Dubourg. 

M. La/ayetle a bîèn canscnti, dès lé 2S, à prenclre lé 
irom mandement de la gaide nationale, «vec l'autorité mi- 
litaire supérieure ; mais sa ïiômination officfelle n'eut lieu 
'que le 29, jour où il fit son entrée à rHôtel-dc-Ville. 

Le général Dubourg s'y rendit vers midi à travers une 
foulé' croissante à chaque pas; le premier, il se mil en 
i^vidence. 

Son habit de lîcntehant-géuéfal produisît un effet re- 
marquable sur Fespfit dû peuple; et dans Tattente du 
général Lafayette, .Sa présence seule dans ce moment de 
crise ittt un grand service rendu à la patrie; eHe doit lui 
«n tenir compte. 

(^) Pendant oe tems, la ceiïimission mtinidpale. 

Yoici les noms des citoyens qui composaient cette com- 

tnissi'où : 

/ 

MM. comte Gérard, Audry de Puiraveau, J. Laffitfe^ 
icomte'de Lob^H) Mabguin, Odier, Casimir Périer^ de 
Schonen. 

LesiervkesTénduspar'eétleeomillissièn^ dans un bou- 
leversement aussi génétfaJ, sont fmnh^nses, et doivent 
lui mériter à jamais Testime et la reconnaissance de toute 
U Friwcé.. , 



Digitized by 



Google 



( 128 ) 

Hotinctir à la commission munîcipaleT défendue par 
tie tels citoyens , la liberté était impérissable. 

(c) S'occupe à la hâte" d'organiser le pouvoir. 

Les députés nommes commissaires provisoires près les 
diverses administrations, furent : 

ïiM, Dupont, de l'Ëaie, lU^^nstice; 
Le baron Louis ^ aux finances; 
Général Gérard, à la guerre; 
Vice-amiral Truguet, à la marine; 
Bignon^ aux affaires étrangères; 
Guizot, à rinstruction "publique ; 
Duc de Broglie, à l'intëneur; 
, . Chardel , à 1 «^ directian des posiez. 

(ii) Une foule armée s'empara aussi de T Arche- 
vêché. . . ; / . 

L'anîmosité que les citoyens mp atrèi;e^t ,, low de . la 
pris^ du paliîis archiéi)isCopal, provient, dit-on, de te 
qu'on y trouva caches de? fq^iU et de la poudre ;^ mai* ce 
fait ri*est pas assez avéré ponr y accorder to^^te^oi^yance.* 
Il est plus naturel de penser que ,1e peupl^<a vOMMi.«e 
venger et punir M. de Quélpn de son imprudent discours- 
au rôi, lors du Te Deutn chanté à roccasion.de Méprise 
d'Alger. 

a y<^ veiiez de r^mÎKictev uni .gifuidc vlefOTre j Sire; i 
mais il vous reste encore d*qutres ennemis à vaincre ! ». 

Quelle obslinationà se mêler de ce qui ne le regarciait 
pas ! . 

..: '• . - .■ " • ' 'f ' i- ' .; :" ■ " '1': 

(e)( Demeure habituelle ,d?:.l^'d^<îl?©sse d'An- 
goulêmè. I 

Marie-TbérèjsetCiWfUiïede Ff^m» 9 «bii|5bi«e^ fiHrde" 
Louis, iyi çt ,(}e jàarie-AjJitQin^tp; née à Vierwilies'^ le ■ 

19 dé.cemlprc ij^îi^-c; ... .^ - 1 < 1 Jv "1*^- ■•'•> - c-^i^i*»-. £> ^ • ' '^'• 
Il semt)le que la duchesse d'Angouléme avait pris^ii'^ 
tâche d'étouffer l'intérêt que Ton était si disposé à accor- 
der à ses malheurs. Il lui était bien facile de se faire ado- 
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rer, cl cependant tout le monde la détestait, et voyait 
arriver avec effroi le moment où elle devait se placer sur 
le trône à côté de son triste mari. La part qu'elle eût 
voulu prendre aux affaires , et Tinfluence funeste qu'elle 
y aurait exeç^ , |égîti||iQie(iJt ses /avilîtes* 

Sa hauteur, son extérieur glacial, son bigotîsme éloi- 
gnaient de sa personne, et le mot vengeance semblait 
toujours sortir de sa bouche. 

Elle seule, cependant, dans les momens de crise , a 
montré du courage et de la résolution; aussi, Napoléon 
disait : « que c'était le seul homme de la famille ! » 
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NOTES DU 30 JUILLET. 



(a) En faveur du duc de Bordeaux. 
Le duc de Bordeaux est né à Paris, le 29 septembre 

Trop jeune pour apprécier les conséquences funestes 
pour lui de notre révolution , il va passer dans l'exil une 
-vie destinée au plus beau trône de l'univers, et sous ce 
rapport, comme sous celui de l'instituteur qui lui avait été 
donné, il doit degrandsremerciemens àson grand-père. 

Son adversité et son innocence commandent Tintérét; 
mais voilà tout : car, que pouvait-on espérer de l'élève de 
Jd. Tharin? 

Parts, 30 Juillet 1830. 
(h) ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. 

« Braves habitans de Paris , chers concitoyens ! 

» La commission municipale 9 en me chargeant provi- 
-soirement de la préfecture de la Seine, m'a confié une 
fonction à la fois bien douce et bien difficile à remplir. 
Qui peut se flatter de mériter le rang de premier magistrat 
d'une population dont la conduite héroïque viçnt de sau- 
ver la France, la liberté et la civilisation ; d'une popula- 
tioB qui réunit dans son seia tout ce que le commerce , 
la propriété;» la magistrature^ les sciences^ les ajfts ont 
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Hé plus dîstingaé? Mais c'est tous sflrtouf^ dont on ne 
peut assez Caire Télo^^e et protéger les intérêts, citoyens 
industrieux de toutes lés professions , vous dont les ef- 
forts spontanés, sans guide, sans plan, ont su trouver les 
moyens de résister à l'oppression et de ne pas souiller 
d'une seule tache la victoire. 

y> On vous a vus ingénieux et sublimes dans le danger , 
bienveiltans et simples dans le triomphe. Ah ! croyez. que 
j'ai appris, au milieu de vous, à coimaitrétoute Tetendae 
de mes devoirs , en appséciant toute l'étendue de vos sa- 
crifices. 

» Il va être fait «n rélevé des actions glorieuses de 
cette journée , et surtout des pertes et des malheurs qu'elle 
A occasionnés.. Déjà la bienfaisance publique s'occufMS de 
les réparer : nous ne resterons pas en arrière de son zèle. 

» Electeurs de Paris, qui, pour la troisième fois, m*a- 
vez appelé , par une libre manifestation de vos suffrages y 
h riionneur de vous représenter, puis-je espérer que vos 
suffrages encore me soutiendront dans les nouvelles fonc- 
tions dont je viens d'être investi? 

% Habitans de la capitale, vos magistrats ne veulent vous 
faire sentir leur présence que par des bienfaits; mais, de 
votre côté, vous seconderez leurs efforts; vous honorerez 
doublement votre triomphe par le calme et l'ordre qui 
siéyent si bien au succès. Aidez-nons vous-mêmes à vous 
rendre heureux ; c'est le seul prix , la seule récompense 
que nous vous demanderons de nos travaux. 

Alexandre Delaborde , 

Chargé pronsoirtment de la préfecture 
de la Seine» 

Paris, 30 Juillet 1830. 

(«) PRÉFECTUEE DE POLICE. 

» Parisiens ! 

» Investi , par la commission administrative de Paris ,' 
de cette magistrature qui veille à votre sûreté, j'ai pris 
tontes les mesures nécessaires à votre libre circulation. 
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. » ConUauez et regularitex voire ^errice dans la garde 
nationale; reJnetiez-Yoas à la dispositioD de toi mairies. 
Peu de eboses restent à faire pour achever la CMiquéte 
delà liberté? 

? La cause sacrée delà Patrie e^ gagnée! 

» Elle appelle votre dévouemeut 

» N'ayeK aucune inquiétude sur la ccHUervation de toè 
propriétés, la vigilance la plus «otive de ma part vous en 
donne la garantie. 

' » Peopk éminemment généreux^ brèves eiloyens I con- 
tinuez vos efforts : la paix publique , les institutions pro* 
«ectriees de Tboaneur fiançais «de la liberté que arous avez 
«onquise par un courage au-dessus de tout .éloge , en stp 
ront bientèt le prix. 

Le préfet de poUce, député de la Seine p 

Bavotix 
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NOTES DU 31 JUII.LET. 



(a) PROCLAMATION DU ttVC A'OELÊAHS. 

« Habi* Aifs DE Paris ! 

ji Les dentés de la France , en ce montent réunis à 
Prtfis, m'ont exprimé le désir qde je me rendisse dîins 
t?ette capitale ponr y exercer les fonctions de lieutenant-^ 
général du royaume. 

y> Je n'ai pas balancé à venir partager vos. dangers^ h 
me placer au milieu de votre héroïque population^ et à 
faire tous mes efforts pour vous préserver des calamités 
de la guerre civile et de ranarcbic. 

9 En rentrant dans U viye de Paris , je portais avec or<- 
gueil les couleurs glorieuses que vous avez reprises , et q|i« 
j'avais raot>^fBéflM long-temb p<>rtifes« 

» Les chambres vont se réunir, et atîscront itât 
tnoy«Hs d'assurer le règne des lois et le maintien des droits 
de la nation. 

» La Charte sera désormais une vérité. 

» Louk-Pmilippe D'ORLEiLN^. y 
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(h) PROCLAMATlOSr 

adressée aux trancais par les députés des départemens 
\ réunis à Paris» 



ce Français! 

Ti La France est libre. Le ponvoir absolu levait son dra- 
peau ; rhéroïque population de Paris Ta abattu. Paris at- 
taqué a fait triompher par les armes la cause sacrée qui 
Tenait de triompher enfin dans les élections. Un pouvoir 
usurpateur de nos droits ^ perturbateur de notre repos , 
menaçait à-la-fois la liberté et Tordre ; nous rentrons en 
possession de Tordre et de la liberté. Plus de crainte ponr 
les droits acquis ) plus de barrière entre nous et les droits 
qui nous manquent encore. 

» Un gouvernement qui , sans délai , nous garantisse 
ces biens, est aujourd'hui lepiemier besoin delà Patrie. 
Français! ceux de vos députés qui se trouvent d^è à Paris^ 
se sont réunis ^ et en attendant Tintervention régulière des 
charob^es^ ils ont invité un Français qui n'a jainais com- 
battu que pour la France ^ M. le duc 4'Orléans, à exercer 
les fonctions de lieutenant-général du royaume. C'est à 
leurs yeux le plus sûr moyen d'accomplir promptement 
par la paix le succès de la pins légitime défense. 

y> Le duc d'Orléans est dévoué à la cause nationale et 
constitutionnelle. I! en a toujours défendu les intérêts et 
professé les principes. Il respectera nos droits , car il tien- 
dra de nous les siens. Nous nous assurerons par des lois 
toutes les garanties nécessaires pour rendre la liberté itte 
et ^durable. 

» Le rétablissement de la garde nationale avec Tinter- 
jeQtion d^s gardes nationaux dans le choix fies officiers. 

y> .L'intervention des citoyens dans la formation des 
administrations départementale et municipale. 

» Le jury pour les délits de la presse ^ la responsabilité 
légalement organisée des ministres et des agens secondaires 
de Tadministration. 

» L'état des militaires légalement assuré* 



Digitized by 



Google 



( 135 ) 

y> La réélections its députés promus à des fo Actions 
publiques. 

y> Nous donnerons enfin à pos institutions , de' concert 
avec le chef de l'état, le& développemens dont elles <Hit 
besoins. 

» Français ! le duc d^Orleans lui-même a déjà parle, et 
son langage est celui qui convient à un pajs libre : a Les 
y> Chambres vont se réunir, vous dit- il; elles aviseront 
» aux moyens d'assurer le règne des lois et le maintien 
y» des droits de la nation. La Charte sera désormais une 
5) vérité.» 

Paris, 3t JuiUtU 183D. 
(e) AUX HABITANS DC FARIS. 

3> La reunion des députés actuellement à Paris vient 
de communiquer au générai' en chef la résolution qui, 
dans l'urgence des circonstances ^ a nommé M. le duc 
d'Orléans lieutenant-général du royaume. Dans trois jours, 
la chambre sera en séance régulière ^ conformément au 
mandat do ses commettans , pour s'occuper de ses devoirs 
patriotiques, rendus plus importans et plus étendus encore 
par le glorieux événement qui vient de faire rentrer Iç 
peuple français dans la plénitude de ses imprescriptibles 
droits. Honneur à la. population parisienne ! 

-» C'est alors que les représentans des collèges electo- 
raux, honorés de l'assentiment de la France entière ^ sau- 
ront assurer à la patrie^ préalablement aux considérations 
et aux formes secondaires de gouvernement ^ toutes le$ 
garanties de liberté ^ d'égalité et d'ordre public que ré- 
clament la nature souveraine de nos droits, et la ferme^ 
volonté du peuple français., 

3> Déjà sous le gouvernement d\>rigine et d^nEuence 
étrangère qi^i vient de cesser, grâces à rhéroïque, rapide 
et populaire effort d'une j^ste résistance à l'agression eon- 
tre-rév9lMtioon«ire,^il était recoîmû que,, dans la session 
actuelle, les demandes du rétablissement d'administratioqf. 
élective», communales et départementales,;. la^ forpiqtjott 
des gardes na.tionales dfi Finance su^ les bas(es.,.^:la ^oiî 
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île 91, fetténiiion ëe fajpplicatlon dit jury, fes qUiéstîoDft 
relatives à la loi électorale, la liberté de reD3eignetiïent » 
la t^esj^onsabffrté dés ageâs dtl pouvoir, et. le mode néées- 
saire pour réaliser èetté rés[i^olri5abilitéy devaient être des 
objets de discussions lég^latiyes préalables à tout vote at 
sbbâidès; à cômbieri ^Ivts forte ttiison ces garanties et 
tontes celles que lu lii)ertë et Tégàlité peuvent réclamer . 
doivent-elîeâ précéder fa concession des potfvôirs défidhifs 
tjn^ la Fratïcé jiigei-aît à propos de conférer. En attendant, 
èfl* sait cjue le lienténailt-gèrtéral du royaUiiië, appelé par 
la chambre, fut un des jeunes patriotes de 8§, ùii des 
premiers généraux qui Brent triompher le drapeau trico- 
lore. Libè'tiêy égalité et ardre public, fiit toujours ma 
devise : je lui serai fidèle. 

D LafaYette. m 
{d) CÔlftSilSSIÔN lIlLltlCfl^ALfi AË PÂAtS. 

)) fiabltans de l^ans, 

» Charles X a cessé de régner stir la France! I^e pou- 
vant oublier roriginé de son autorité « IF s'est toujours 
considéré comme fcnnerhi de notre patrie et de ses li- 
bertés , qu'il ne pouvait comprendre. Àpf-ès avoir seule- 
ment attaqué nos iristilutions pat* tout ce qnè fe fraudé >k 
rhypo^crisie lui prêtaient de môyèris, Ibrscfilll s'e^t cru 
àSâez fort pour les détruire ouvertement, il avait ré^ôlii 
de les nojer dans le sang des Français : grâces ï ^otrfe 
tiér(Jîsme . les crimes <le sou pouvoir ^ont fini^. 

)) Qùehjues instant ont kuffi pour anéantir bé gouver- 
ièriient cO'rrbmpuJ ^til i^'avait. été qu'ùhe c6hspirâtîoti 
permanente contre la liberté et la prdSpétiVé^ dé lé France. 
La natioii sédié est debbut, parée dé ces conlëub natio- 
nales qu'elle a cotidui^es an prix dé s6n à'ang; elle Veut 
un gôuvcrriemëiît et des lois aignëà d'ellfe. 

)> Çu^l peUï^le au nSôrt de iiî^ita diieux \k llbtf t? \ ti^ik 
le combat vous avez été des hélo'â \ \\i vlctolfe k fait con- 
b'aîti'é en v<ïas ces seWtitrtens dé. ftiodéf atlôki et d'hûiiaiïiië 
qûiittéîletat à un Si haut degré lék prt)gtTfe'dë iÀiiii^îsU 
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Ifàfion ; Vaîiqueuré et Kvr^ à vous-iAéràtés, éa^s police' 
et âatis l'&^^isti'Ats , vorverlus oiit tenu lieit de toute orga- 
ntsi^lidri ; jafrtiafe leà dïoits âè eha'éim n'ont été pUi^ rcK- 
gî^t^â>»fhént respectés. 

» Habitant de Paris, nous sommes (eeh d'être vos 
frèièV : e'ri adctpbnt des drcotrstances tin mandaft grave 
eltfifficifè , Votre fcommissîèti ihiïniclpa'fé a voulu s*a5$o- 
éêt h votre devo^rtièut et à ird^ effort^ ; ses mertiiyres éptou- 
▼èht le besoin &e vous éipi-lttiér l'admiration et la rècôn- 
Daissani6ef de ïà ^iit'vé. 

y) Leurs sentimens ^ leurs principes^ sont lès Vôtres : au 
lieu d'un. pouvoir impose, par les armes étrangères ^ vous 
aurez un gouvernement q[ui vous devra son origine : les 
vertus sont dans toutes les classes ; toutes les classes ont 
les mêmes dfrèits; cei âfbits sont isixirës, 

» Vive la France ! vive le peuple de Paris ! vive la 
liberté'. 

y> LOBAU^ AUDEY^DE PuYRAVBAU , MAUeUllTi 
^DEOGHONEN. 

» Pour ampliatlbîi : 
9 Le àecrétairt de la Commission munieipaiây 

3J ODlLLON-ÈArfROT. » 

(«) tA Hràldtl^AtftÉ Ê^È ^ARIS A LARMÉB 
FRANÇAISE. 

» Braves flddaito! 

)) Les Kabitàf)^ de Parb ne vous rendent pas responsa- 
bles des ordres qui vous ont été donnés ; venez à nous , 
nous vous recevrons comme nos frères; venez vous ranger 
sous les ordres d'un de ces braves généraux qui ont versé 
leur sang pour la défense du pays en tant de circonstances, 
le général Gérard. La cause de Tarmiée ne pouvait pas 
être long-tems séparée de la cause de la nation et de la 
liberté^ sa gloire n'est-elle pas notre plus cber patrimoine? 
Mais aussi elle n'oubliera jamais que la défense de notre 
indépendance et de nos libertés doit être son premier de- 
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Toîr. Sojpiïs done amU# |)iiif qi;^ np» intérêts et non dtmt^ 
sont communs. Le gênerai Lafîi jette déclare^ au nom de 
toute la population de Pari^, qn^'elle ne cooserve à l'égard . 
des militaires français aucun sentiment de haiue ni d'hos- 
tilitéj elle est prête à fraterniser avec tous ceux d'entre 
eux qui reviendront à la cause de la patrie et de la liberté, . 
et .qu'elle appelle de tous ses vœnx le moment où les ci- 
toyens et les militaires reunis ^ous un même drapeau, 
dans les mêmes sentimens ^ pourront enfin réaliser le bon-r 
heur et les glorieuses destinées de notre belle patrie. 

S) Vive la J^ranee ! 

» Si^né lè gétféral Lafayittê. y> 



(f) GOUVERNEMENT FROVlSOIflE. 

D Soldats français ! 

» Nous ordonnons à toutes les troupes', garde rojaîe 
et de ligne , de se rendre dans les quarante- htiit heures au 
camp provisoire établi à Vaugirard. 

j) Nous donnons notre parole d'honneur qu'il ne leur 
sera fait aucun mal, et ^ue* chaque militaire ser^T traité 
comme ami, comme frère ^ recevra ration et logement, 
en attendant nos ordies. 

y> Pour le général en chef , 

TD Gerarix. 

7> Le général. en second ^ 

» Pajol, » 
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PIÈCES DIVERSES. 



ABDICATION DE CHARLES X ET DU DUC D'ANGOULÉMS. 

Elle portait pour souscription : A mon cousin le duc 
d'Orléans, lieutenant-général du royaume. 

Rambouillet f ce 2 août 1830. 

« Mon cousin « je .suis trop profondément peiné dés 
« maux qui affligent 6u qui pourraient menacer mes peu- 
» pies pour n'avoir pas cherché un moyen de les pré- 
» venir. J'ai donc pris la résolution d'abdiquer H ccri- 
» ronneen faveur de mon petit- fils^ le duc de Bordeaux. 

« Le dauphin^ qui partage mes sentimens^ renonce 
» aussi à ses droits en faveur de son neveu. 

» Vous aurez donc, en votre qualité de lieutenant- 
» général du royaume , à faire proclamer l'avènement de 

* Henri V a la couronne. Vous prendrez d'ailleurs tou- 
» tes les mesures qui vous concernent, pour régler les 
» formes du gonvernement pendant la minorité du nou- 
.« veau roi. Ici je me. borne h faire connaître ces dispo- 

• sitions; c'est un moyen d'éviter encore bien des maux. 
» Vous cofflmuniquerefc mes intentions au corps dipla- 

» matique, et vous me ferez connaître le plus tôt possible 
» la proclamation par laquelle mon petit*éls sera reconnu 
» roi, sous le nom de Henri V. 

» Je charge le lieutenant-géntral vicomte de Foissac- 
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» Latonr de vous remettre cette lettre. Il a ordre de 

* s'entendre avec vous pour les arrangemens à prendre 
» en faveur des personnes qui m'ont accompagné , ainsi 
» que pour les arrangemens convenables pour ce qui me 

• concerne et le teaié de lAa famille. 

» Nous réglerons ensuite les autres mesures qui seront 
» la conséquence du changement de règne. 

» Je vous renouvelle , mon cousin , Tassurance des sen- 
» timem avec lesquels je suis votre affectionné cousin , 

« Charles. Louis- Antoiice. » 



BOZ^ ST BXINS8 BS WSLAVCR 

DJI I^ TBOlMàMS WUktm, 

987. tloGtfis CAPEf. Adélaïde de Guyenne. 
996. Robert. Berthe. Constancie de Provence. 

1031, Hte^ftt !«'. Anne de RusÂe. 

IdêO. VmvMi ^'. Berthe de Hoiatide. 

1108; Lotrs VI, le Gros. Adélaïde de Savoie. 

1187; Levtd yili ië Jeune. Eléonofe d'À<fiîtaine. Cons- 
tance de dastilte. Alix de Cbaittp^gne'. 

118^ Philipi^è I!. Auguste. Isabelle de tiainaut. Ifiger 
de Dninémnft^ké^ Agnès de Méranîe. 

1223. Louis Vtll. ittancbe de Castitïe. 

1226. Louis ÏX, Saint. Marguerite de Provence. 

1270. Philippe IJI^ U ^etr^t. Isabette d'Arragon. Marie 
de Brabant. 

1285. Philippe lY, le Bel. Jeav^e de Navarre. 

1314; Louis X, Hitdn. Marguerite de Boiurgogne. Clé- 
mence de Hongrie. 

1316. Philippe Y, le Long. Jeanne de Bourgogne. 

1322. Charles IV ^ le Bel. fitanche de BoUt-gogne. Mévh 
de LuxenibOufg. Jeantte d'Evrèut. 

1328. Philippe VI , de FaloU. JeHûnt ée Botii-go^e. 
Bianchtf d'Ëvreux.. 
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1350. JiÂN y U Bon. «Bonoe d^ I«tif emboarg. Jeanne de 
Boulogne. 

1364. Chaules V, le Sage. Jeanne de Bourbon. 

1380. Charles VL Isabelle de Bavière. 

1422. Charles VIL Marie J'Anjou. 

1461. Louis XI. Marguerite d'Ecosse. Cb^dQtte de Savoie. 

1483. Charles Vlil. Anne de Bretagne. 

1498. Louis XII. Jeanne de France. Anne de Bretagne* 
M^rie d'Angleterre. 

1515. F&AiTçois P'. Claude de Fri^nce. Elëooeve d* An- 
triche. 

154/^. Henri 11. Catherine de Médîcis. 

1559. François II. M/irie Stnart. 

Ï560. Charles IX. Elisabeth d'Autriche. 

1574. Heniii m. Louisf de> Lorraine. 

1589. Henri IV. Marguerite de Valois. Hlarie de Mëdicit. 

1610. Louis XUI. Anne d'Autriche. 

1643. Louis XIV. Marie-Thérèse, d'Autriche. 

1715. Louis XV. Marie Leczinska. 

1774. Louis XVL Marie- Antoinette d'Autriche. 

1793. Louis XVII. 

1795. Louis XVIII. Maric-Josephine-Lonise de Savoie. 

1824. Charles X. Marie-Thérèse de Savoie. 
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FILIATIOIH 

M» DEUX BftANGHES DE LA FAMILLE R0TALI& 

. DSPUI8 HEHBI lY. 

HENRI IV, roi ^e France, mort en ieiO^ 

1*' PB6BÉ. 

Louis XIII , roi de France , fils dé Henri IV, mort en 1 &43. 



Louis XIV, roi de France 
fils de Louis XIII, mort 
en 1716. 

Louis, appelé leGrflmt/)^»- 
phin, fils de Louis XIV, 
mort en 1711. 

Louis, duc de Bourgogne, 
dauphin, fils du Grand- 
Dauphin ,, mort ^n 1712. 

Louis XV, rorde France, 
£U du duc de Bourgo- 
gne, mort ep. 1774. . 

Louis, dauphin, fils de 
Louis XV, mort en 1 765. 

A en trois fils qui ont ré- 
gné sous les noms de : 

Louis XVI, ) 
Louis XVIII, > a 
Charles X. 3 

Louis-AifToiirE, ducd*An-i 
gouléme, fils de Char-l 
lesX. \ 

CHABLSS-FERDIlTAirD, ducj 

de Berry. / 

Henri , duc de Bordeaux, 
fils du duc de Berry. 



2*^ Philippe, duc d*Orléuis^ 
degré* frère de Louis XIV, 
époux d'Henriette d'An- 
gleterre, mort en 1701. 

5* Philippe II, duc d*Orlé- 
degré. léans, fils du précédent,, 
' régent, mort en 1723. 

4® Louis , duc d'Orléans , filt 
desré ^^ précédent, mort en 
^ ' 1762. 

5* Louis-Philippe, duc d'Or- 
degré. léans, fils du précédent, 
mort en 1785. 

6» Louis-Philippe, duc d'Or- 
degré. léans, fils du précédent ,. 
mort en 179a. 



7* Louis -Philippe I*% roi 
degré. ^^^ Français, fis dupré* 



cèdent. 



8* 
degréa 

degré. 



« Iiowis XYII , fils de luuis XYI , mort enfant , n^augmtrile pa» le nombre 
les degrés de parenté. 
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7AMZIAE aOTAXJB. 

LOUIS-PHILIPPE I", Roi des Français, ne le 6 oc- 
tobre 177«^| marie à Païenne^ le 2S Qovcnbxe iSog, à 

MARIE-AMÉLIE, Princesse des Deux-Siciles^ née It 
26 avril 17S2, Reine des Français. 

De ce maringe : 

FiBDINAND -PhILIW*- LotlIS- Cb ARLES - HekRI - ROflBLIN 

d'Orléans , duc de Chartres ^ né à Palerme , le 3 sep- 
tembre 1810; 

Louis -Charles -Philippe-Raphaël d'Orléflns, duc de 
Nemours, né à Baris,. le 2$ octobre 1814; 

FRAHÇOIt-FBRDIIfAN»-PHXLIPPE-LoUlS-MARIE d'OHéanS, 

prince de Join ville, ne à Neuiltjy^e i4 aou^ 1818^ 

HBNRi-E0O£N«-pHtLippE-Louis d'Orléans, duc d'Aumal^ 
né à Paris^ le i6 janvier 1822 ; 

Aifiroilfx-MARiE-PHiLippS'-Louisd*Orleans, duc deMont- 
pensier , né à Neiiillj , le 5 juillet 1824 ^ 

Louise -MARii?«TBERi$E.-.CAROLiNE -Elisabeth ,^ Made- 
moiselle d'Orléans , liée à Palerïue;, le 3 avril 1812 j 

Marie -Christine -Caroliwe- AdélaÏde-François-Léo- 
BOtiMiTE, Mademotsdfe de"¥alois, née à Palerme^ le 
12 avril i8i3; . » ' . < 

Marie -Cl^mbvtiii e - Caroline - Léopoldine - Clotildk 
j Orléans , Madeipoiselle de B^eauj^^j^s,, née à j)(euilijr, 
le 3 juin 1.817. ^ ... 

LOUÏSE-MARIE-ADÈLAIDE-EUGÉNIE , Mademoi- 
selle d'Orléans ; sœur du Roi , née le 23 août 1777. 
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COMPARAISON DES RBI^OLUTIOlîS ANGLAISE 
ET FRANÇAISE. 



JffiVOttmON ANGLAISE. RÉTOLUTION FRANÇAISE. 



Les Stuarb 

Charles 1". 

Résistances du parlemtat. 

Refus de sobsidô» 

Parlement casse. 

Long parlement. 

Effervescence cnnssante. 
.«haitesf^'iiiYork. ■ 
.Gneire civile 

Fuite de Charles pris à l'ile de WigKt. 

Jagement et mort de Clurles. 

République anglaise. 
j^iviçrjÇfomweJt, pi^D^c^eifr. , - 

Fiarlémènt dissous. 

Chambre noutelle. 

Despotisme militaire et puissance exté- 

'Ailiajvce ^e^Cromwell a^ Mazarin 
élÎLouisXlt. ' î ' r '' 

Chute de Richard Cromwell. 

fi^l^TpJ >Jqnck^ 

Hestauration. 

Charlea II. 

Promesse de mûntenir la constitution. 

AjN^fl^&tf «Mptc ,le» régicides ). 

Parmée de Cromwell iicendée. 

Triomphe des royalistes. "^ ' 

DiscnsÀHM parlementaires. 

LeI w|i||»/îti«ftwî«.^ 

Réaction €at|i|a|t]iue et^yali^. , ; 

lUoTt de Russe! et' dé Sydney. 

Influence du duc d^York , frère, du roi. 

Jwiuès II, 

Celles parole» à s^ ^ay^^em^nt ;. ^- 

"'cifpïion. ' ' * V * 

Triomphe des catholique des toiyi. 

Jeffiyes et »e$ complices. 

La natioR ^^(née. 

Guillaume de Nassau. 

CMte^e Jfléquies et dcsSfuarts, appelai 
résolution gloriane» 



cAfkts. 

Les Bourbons. 
Lb'uis XVï. 

Assemblée des notable*. 
Refus de subsides. 
Serment 4b jett de panme. 
Assemblée constituante et législative. 
Effervescence croissante- 
XoiittXYIàYenulles. 
Emigration I Yendëe, etc. 
Fuite de Louis ^>ris à Varenoes. 
JugenHsnt et mort de Lôtiis. 
République fiançaise. 
itMi^parle^ Cqd>kI. 
18 orumaire. 
Sénat. 
Despotisme militaire et puissance ex- 

tdrieiffe* 
Mari âge de Napoléon avec «ne afcM- 

chrutciiesse d*Au(riche. 
Chute de Napoléon. 
ï!ai^jwd>ifeMi.<*é> oto. ' • , ' . 
Restauration.. 

Loùis^XTlir. • ' " ' 

Charte. 

'Amf i»tte ( elcepié iài régècidcLy- 
Larm^deJU^ire liçen^ç. 
Tnoinphe dès foyafïsW. 
Discussion^ p^iémentairei. 
XestthéMuX-et Wtinrtis. ' 

Mort de^Berton , Bones, etc. 
Influence du pavillon Marsan. 
CkÊle*x' - ; ; . 

ceptioR. 
Triomphe des jésuites %t des tAitti, 
Ministère Vilièle et PoUgnac. 

' " '^- : î ' : 



des Bourbons . ri- 



çoluthn glori^àst,'* 



Digitized by 



Google 



TELLE QU'ELLE A ÉTÉ PRÉSENTÉE 
AU DUC D'ORLÉANS. 



M^pfort de ia Commission , pfésemé par M, Dupin aîné, 

» J 'obéis à votre commission et au juste empressement 
lie la Chambre, en venant vous présenter en ce momei^ 
son rapport. 

» Je n'ai pas le projet d'ajouter aux excellentes raisonis si 
Labilement développées par l'auteur de la proposition. Je 
ne vous parlerai que des nouvislles modifications apportées 
par kl commission à la proposition même. La commission 
a reconnu la vacance du trône à l'unanimité^ mais en 
méme-tems qu'elle Ta reconnue comme un fait, elle a cru 
devoir la déclarer comme un drpit émané de la résistance 
légitime du peuple contre la violation de ses droits. 

» Depuis quinze ans nous avons été victimes des viola^ 
tions faites , tantôt au texte , tantôt à l'esprit de la Charte. 
» !Nous vous proposons de supprimer Tartide 6. CTest dé 
eet article qu'on a le plus abusé; mais pour ôter tout pré- 
texte à la malveillance, elle n'a pas voulu qu'on pût penser 
qu'elle avait Tintentiolb à^ porter la plus légère atteinte à 
la religion catholique. L'article 5 dit : « Chacun professe 
librement sa retigiôn. » L'artiéle 7 , en parlant du traite- 
JBMkX des di'veH cultes , dii^a <^ue la religion catholique est 
(^lle de la majorité des Français ^ et que les ministres 
de cette refigton seront paj<;s par le gouvernement. Ces 
termes avaient paru suffisans aux auteurs de la constitution 
de l'an IX. U fallait effacer des termes qui , sans rien ajbu^ 

xo 
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ter an respect clû à une religion sainte et vénérable, onl 
prépare la disgrâce de la branche régnante , et récemment 
consomnxé sa ruine. 

» La commission propose de supprimer de la Charte ces 
termes qui s'appliquent à la liberté de la presse : « Des lois 
ultérieures régleront Tusage de cette liberté^ et en répri- 
meront les excès. » Elle a pensé t|ue cette disposition a 
servi de prétexte à toutes les lois à Taide desquelles on a sî 
souvent étouffé la plus précieuse de nos libertés. 

» L'article i4 est devenu le principe d'une foule d atta- 
ques contre les libertés publiques. 

» Votre commission , en maintenant la couronne dans la 
prérogative d'assurer l'exécution des lois^ a eu pour but 
d'empéclier qu'elle ne puisse jamais les violer à la faveur 
de cet article si odieusement interprêté, 

» Nous avons réduit à a5 ans l'âge nécessaire pour être 
électeur. 

» Il ne pourra être créé de tribunaux extraordinaires 
sous quelque dénomination que ce puisse être, 

» Nous sommes rentrés dans la légalité pour Tart. 63, 
en disant que les colonies seront régies par' des lois parti- 
culières. 

L'article 74 a subi une importante modification : c'est 
en présence des pairs et des députés que lé roi, à son 
avènement , jurera d'observer les lois confiées au patrio- 
tisme de la garde nationale. 

» L'article de la Chambre df 
tion. Cette Chambre, protcctri( 
ces dévoila lors de la ci'éation < 
pairs ; il nous a semblé que la 
dait rien pour l'avenir si elle n' 
Sans préjuger les autres questic 
commission propose d'ajouter 
^83i , cet article sera soumis à 

» La dernière partie de la proposition a pour objet de 
fonder un nouvel établissement en faveur d'un noble prince; 
ce prince est honnête homme : s'il jure l'observation de la 
Charte , elle sera une vérité. Nous agissons sous l'influence, 
^â'une grande nécessité , et nos décisions seront accueillies 
if>ar la reconnaissance publique. 
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^ La Chambré des députes prenant en eonstdéi'afîbn 
ÏWgence et les événemens des 26, 27 et 28 juillet, de'claré 
"que le préanibule de la Charte est supprime, et que les 
autres articles^ponrront être modifies comme suit : 

Droit public des Français^ 



Art. 1. Les Français sont égank 
devait la loi , quels que soient a ail- 
leurs leurs titres et leurs rangs. 

2. Il» contribnenl indistincte?- 
meut, dans la proportion de leur 
fortune, aux charges de Tétat. 

3. Us sont tous également ad- 
«iisft3)les aax emplois chrils et mi- 
litaires. 

4. Leur liberté individuelle est 
également garantie, personne ne 
pouvant être ni poursuivi ni ar- 
rêté que dans les cas prévus par la 
loi, et dans la forme qu'elle pres- 
crit. 

5. Chacun professe sa religion 
avec une égale liberté , et obtient 
ponr ftoujoâtalamème protection. 

6. Cependant la religion catho- 
lique, aposth^lique et romaine est 
k religion de l'état. 

1. Les ministres de la religion 
catholique, apostolique et romaine, 
et ceux des autres cultes chrétiens, 
reçoivent seuls des traitemens du 
trésor royal. 

8. LCfl Français dnt le droit de 
publier et de faire inmrimer leurs 
(qpABÎoii»^ en- se coolormani aux 
lois qui doivent réprimer les abus 
de cette liberté. 



Gonserréw 
Conservé. 
Conservé. 
Conservé. 

Conservé» 
Supprimé. 



Les ministres de la reli^ 
gion catholique, apostoli- 
que et romaine, professée 
par la majorité des Français, 
et ceux des autres cultes 
chrétiens, recevront des 
traitemens du trésor public 

Les Français ont le droit 
de publier et de faire impri- 
mer leurs opinions en se 
conformant aux lois. 

La censure ne pourra ja- 
mais être rétablie. 
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9« Tontes let propriétés sont in- Conser?é. 
violablesy sans aucune exception 
de celles qu'on appelle nationales, 
la loi ne mettant aucane différence 
entre elles. 

10. L'Etat peut exiger le sacri^ Conserré. 
fice d'une propriété» pour cause 

d'intérêt public légalement cons- 
taté, mab ayec wam indofini té pcéa- 
lable. 

11. Tontes recherches des opi- CkUMerré. 
nions et votes énûsiasqip'à lajpes^ 

tauration sont interdites. Le m^oie 
oubli est commandé aux tribunaux »■ 
et aux citoyens. 

12. La conscription est abolie. CoKfer?é.j 
Le m.ode de recrutement de l'ar- 
mée de terre et de mer est déter- 
miné par une loi. 

Formes du goupetnement du Roî. 



13. La personne du roi est in- 
violable et sacrée. Ses ministres 
sont responsablèf. Êm Mi seul ap- 
partient la jouissance exécutif. 

1 4. Le roi est le chef supiéflie 
de l'Etat, commande le» forces de 
terre et de mer, déclare la guerre » 
fait des traités de paix, d'alliance 
et de cemmeree^ nomme à tous les . 
emjilois d'administratfon publi<^ue, 
et fait lés réglemens etor^nfian- 
ces nécessites pour TexécUtion 
^es lois et la sûreté de TEiat. 



\ 



Conserré; 



LensSest l#<^ttriopiiéttie 
de l'état; U eammtMàe les 
forces de tene etde mer, 
déclare la gu^arrf ^ fàïl letf 
traités de paix, d'alliance, 
de commerce , nomme à 
tous les emplois d'adminis- 
tration pubn(]ue, et fait les 
réglemens et ordonnances 
nécessaires pour rexécution 
des lois, sans pouçmr ja- 
mais ni suspendre les lois 
êlbâ-màMs, Hi se ékpêUser 
deUureMéêÊiiifm. ' 

Toniefoîi a4MaMi«t««pe 
étrangla ti«poiirmétt«ad« 
mise au serfke dv FEtHI 
sans une loi. 
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15. La puîssauMe législative 
s'exerce collectivemeot par le roi» 
la Chambre des pairs et la Ckam* 
bre des députés des départeineni. 

16. Le roi propose la loi. 

17. La proposition ^ la loi est 
portée, ao gré du roi, à la Ghata- 
bre des pairs <ra à <;eHe -des dép«- 
fés, excité la loi de l'impôt, tpÂ' 
doit être adressée d'abord à laj 
Cbanibre des tléputés. 



lifi mon du départemens 
snppiMiés. 



La proposition des lois 
appartient ««soi , à kCham- 
bre des pairs^ à hiChaam* 
bredes^^Kités. 

Néanmoins totHe k» d'îm* 
pAt doit d'abord être votée 
par la CSuiadire éméé^a* 
\tés. 

1 8, Toute loi doit être discutée Conter?é. 



: 



et votée librement par la majorité 
de chacune des deux Chambres. 

1 9. Les Chambres ont la faculté ^ 
de supplier le roi de proposer une 
loi sur quelque objet que ce soit , 
et d'indiquer ce qu'il leur parait 
convenable que la loi contienne. 

20. Cette demande nourra être 
feite par chacune des aeux Cham- 
bres, mais après aToir été discutée 
en comité secret : elle ne sera en- 
Toyée à l'antre 4%amhre par eéle 

3 ui l'aura proposée, qu'après tin^ 
élai de dix jours. . < 

2 1 • Si la proposition est adoptée 
par fantre Gnambre, elle sera 
mise sons tes yeux du rm ; si «Hé 
«st r<j ct éc , ^le ne pourra ^tre re- 
présentée -dans la même session. ; 

22. Le roi seul sanctionne et 
promulgue les lois. 

23. La liste civile est fixée pour 
toute la durée du règne , par la 
première législature assemblé/e de- 
puis l'avènement du roi. 



Si une proposition de loi a 
été rejetée par Fun des trois 
pouvoirs, elle ne pourra 
être reprodvke dans la 
session. 



Conservé. 



Conservé* 



De la Chambre des pairs. 
Çoaêervé, 



24. La Chambre des (lairs est 
iwe poriion essentielle de la puis- 
sance législative. 
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25. Elle est convoqt^ par le 
roi en même tema que la Chambre 
des députés des départemeus. La. 
session de Tune commence et .finit 
ea même tems q^e celle de Tautre. 

36. Toute assemblée de la Cham- 
bre des pairs qui serait tenue hors 
du tems de la session, de la Cham- 
bre des députés, ou qui ne serait 
pas ordonnée par le roi, est iUicita 
et ouUe de plan droit* 



CoMervé.,. 



27. La nomination des pairs de 
France appartient au roi. Leur 
Bombre est illimité : il peut en 
Tari^r les dignités, les nommer à 
Tie ou les rendre héréditaires, se- 
lon sa volonté. 

28. Les pairs ont entrée dans ta 
Chambre à vingt-cinq ans , et voix ' 
délibérative à trente ans seulement.. 

29. La Chambre des. pairs est 
présidée pai: le chançellier de 
France, et, eu son absence, par 
an pair nommé par le roi. 

30. Les membres de la Êimille 
royale et les princes du sang sont 
pau*8 par le droit de leur naissance. 
Ils siègent immédiatement après, le 
président; mais ils n'ont voix dé- 
libérative qu'à 25 ans. 

3 1 .Les princes ne peuvent pren- 
dre séance à la Chambre qiie dé 
Tordre du roi, exprimé pour cha- 

3 ne session par un message , à peine 
e nullité de tout ce qui aurait été 
fait en leur présence. 

32. Toutes les délibérations de 
la Chambre des p«rs sont se- 
crètes. 



Toute assemblée de Ist 
Chambre des pairs qui sér- 
iait tenue hors du tems.der 
la session de la Chambre- 
,des députés est illégale et 
nulle de pl^ droit, sauf 1q 
'^cas où elle est réunie comme 
cour de justice, et alprs elle- 
ne peut exercer .que des» 
fonctions judiciaires.. 

Conserva. 



Conservé. 



Conservé* 



Les princes du. sang sont 
pairs par droit de naissance;. 
iU siègent immédiatement 
après le président.. 



Supprimé.. 



Les séances de la Cham -^ 
bre des pairs sont plnhliques 
comme celles de la Chamr 
bre des députés. 
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3J, La Chambre des pairs cob- 
nail des crimes de haute trahison 
«lt des attentats à, la sûreté de 
V£tat ^qui seront définis par la loi« 

34. Aacnn pair ne^peut être ar- 
rêté qne de l'autorité de la Cham- 
bre, et jugé que par elle en matière^^ 
eriminelle. 



La Chambre des . p^ur» 
connaît des crimes contre 
la sûreté de l'Etat et des 
crimes de hante trahkon 
qui seront définis parla loi 

Conseryéa 



De la Chambre des députés des département. 



35. La Chambre dès députés 
sera composée des doutés élus 

Î>ar les collèges électoraux dont 
'organisation sera^déterminée pas 
des lois. 

36. Chaque département aiva 
le même nombre de députés qn'il 
a eu jusqu'à piïésent. 

37.Le8 députés seront éhis-poor 
oinq ans, et de manière qne la^ 
Chambre soit renouyellée chaque 
année par cinquième. 

38. Aucun député ne peut être* 
admis dans la Chambre, s'il n'est 
âgé de quarante ans , et s'il ne 
paie une contribution directe de 
mille firancs. 

39. Si. néanmoins il ne se-trou'^ 
Tait pas^dans le département cin- 
quante personnes de l'âge indiqué, 
payant au moins mille francs de 
contributions cKï«ctes, leur nom- 
bre sera complété par les plus im- 
posés au-dessous de mille francs, 
et ceux-ci pourront être élus con- 
curremment a?ec les premiers.» 

40. Les électeurs qui concou» 
vent à la nomination des députés 
ne peuTent ayoir droit de sufi&age, 



Conservé. 



Conservé. 



Conservé. 



Aucun député ne peut- 
être admis dans laChambre-, 
s'il n'est âgé de trente ans, 
et s'il ne réunit les autres 
conditions déterminées par 
la loi^ 

Si V néanmoins il ne se 
trouvait pas dans le dépar- 
tement cinquante person^ 
nés de l'âge indiqué payant 
le cens d'éligibilité déter- 
miné par la- loi, leurnoinr 
bre sera complété par les 
plus imposés au-dessous de 
eecens. ^ 

Nul n'est électeur s'il a 
moins de vingt-çiuq an?, e% 
s'il ne réunit les autres. 
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s'Us ne paieat une contribution copditiop» idétavûnées par 
directe de trois cens francs^ et s'ib la loi. 
ont moins de trente ans. 

41. Les présîdens de coU^es 
électoranx seront nosMijés par le 
roiy et de droit membres du col- 
lège. 

42. La moitié au moins des dé<« 
pûtes sera choisie parmi des éligi- 
bles qui ont leur doipicilet|)olitique 
dans le département. 

43. Le président de la Chambre 
des députés est nommé par le roi^ 
sur une liste de cinq membres 
présentée par la Chambre. 

44. Les séances de la Chambre 
sont publiques; mais la demande 
decinqmembretsoffîtp^ur qii'rik 
se forme en comité secret. 

45. La Chambre se partage en 
bureaux pour discuter les projets 

3ui lui ont été présentés de la part 
uroi. 

46. Aucun amendement ne peut 
être fait à une loi , s'il n'a été ptfo^ 
posé ou consenti par le roi, et. s'il 
n'a été discuté dans les btireanx. 



Les présîdens des col- 
lèges électoraux sont nom- 
miés par k» éltetcuN . 

Goménié. . 



Le président de la Cham- 
bre 4es dfpntiâ» est élu nar 
elle à rpuverturt de chap 
que sessioD. 

Consenré. 



Conservé. 



Supprimé. 



47. La Chambre des députés re- 
^t toutes les propositiops d'im- 
pôts; ce n'est qu'après que ces pro- 
posttiolis ont été admises, qu'elles 
peuvent èttè portées à la Chambre 
des pairs. 

48. Aucun impôt ne peut être 
établi ni perçu, s il n'a été consenti 
par les deux Chambi^s et sanc- 
tionné par le roi. 

49. L'impôt foncier n'^t con- 
senti que pour un an. Les imposi- 
tions indirectes peuvent l'être pour 
plusieurs années. 



Supprimé. 



Conservé. 



Conservé* 
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50. Le roi convoque chaque an- 
née les deux chambres : il les pro- 
roge, et peut dissoudre celle des 
députés des d^Mrtc^ens; omus, 
dans ce cas, il dcût eh convoquer 
une nouvelle dans \e délai de teoit 



Con^rvé. 



5 1 . Aucune coMnkatê par corps Conservé, 
ne peut être exercée contre un 

membre de la Ghambr»! durant la 
session , et pendant les six semai- 
nes qui l'auront précédée ou suivie. 

52. Aucun merafaire de la Cham- Conservé, 
bre ne peut , pendant la durée 4e . 

la session , être poursuivi ni arrêté 
en matière criminelle, sauf le cas 
de flagrant dé&, qafs^s qiie k 
Chambre a permis sa poursuite. . 

53. Toute pétition à l'une ou à Conservé. 
Fautire des Chambres ne peut être 

faite et présentée que par écnft. La 
loi interdit d'en apporter en per- 
sonne à la barre. 

Des Minisires, 

M* l«es nûystres peuvent être Conservé. 
xwmhrM de la Chambue 4es pairs 
ou de la Chambre des députés. Ils 
ont en outre le«r entrée -dans Vmm 
ou Tautre Chambre, et doivenl: 
être entendus quand ils le deman** 
dent. 

55. La Chambre des dépméf a Conservé, 
le droit d'accuser les ministres et 

de les traduire devant la Chambre 
des pairs, qui seule a celui de les 
juger. 

56. Ils ne peuvent être accusés Supprimé, 
que pour fail; de trahison ou de 
concussion. De^ lois particulières 
spécifieront cette nature de délits, 

et en détermineront la poursuite. 
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De r Ordre judiciaire. 



67. Toute justice émane du loiw 
Elle ft^^d ministre en son nom. pur 
des juges qu*il nomme et qu'il ins- 
titue. 

58. Les juge» nommés pac ie 
roi sont inamovibles. 

59. Les cours et tribunaux or- 
dinaires actuellement existans sont 
maintenus. U n*y sera rien cbattgé 
qu'en vertu d'a»e loi. 

60. L'institution actuelle des . 
juges de commerce est conservée.. 

61. La justice de paix est égale- 
ment conservée^ Les. juges de paix», 
quoique nommés par le roi« ne 
sont point inamovibles. 

62. Nul ne pourra être distnait 
de ses juges naturels. 

63. Il ne pourra, eu consé- 
quence, être créé de commissions 
et tribunaux extraordiniiiiieSv. He 
sont pas comprises sous cette dé- 
nomination les. juridictions prévô*. 
taies , si leur rétablissement estijur 
gée nécessaire. 

64. Les débats seront pilbl(b&' 
en matière criminelle, à moins que 
cette publicité ne soit dangereuse 
pour Tordre et les mœurs ; et dans 
ce cas , le tribunal le déclare piE 
un jugement. 

65« L'institution des jurélil est 
conservée. Les changement qn'Unp 
plus longue expérience ferait ju- 
ger nécessaire^ i^epefivent être ^-^ 
fectués que par une loi< 

66. La peine de la confiscatioix 
des biens eist abolie, et ue pourra 
être rétablie. 



Gotttenxé^ 

Geéttrvé.. 

Conservé. 

Conservé. 

.C(?a*eryé;. 

Conservé.; 

Il ne pourra , en consé- 
quence , être créé de com- 
itiissions et tribunaux ex- 
traordinaires, à quelque ti- 
tre' et «oiM quelque oéào- 
Éûnation que cepuiseeétrcL 

Conservé. 



Goûservé. 



Conservé. 
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67. Le roi a le droit de faire grà • Conservé, 
ce, et celui de commiier les peines. 

68. Le Code civil et les lois ac- Conservé. 
tueUement existantes qui ne sont 

pas contraires à la présente Charte,. . 
restent en vigueur jusqu'à ce qu'il 
y soit légalement d[érogé. 

Droits particuliers garantis par tEiat. 



69. Les militaires en activité dt 
service , les officiers et soldats en 
retraite , les veuves ,^lçs officiers et 
soldats pensionnés, conserveront 
leurs gradesji honneurs et pensions. 

70. La dette publique est ga- 
rantie. Toute espèce d'eagagemen» 
pris par l'état avec ses créanciers 
est inviolable, 

71. La noblesse ancien reprend 
tes. titres. La nouveUe conserve les 
siens. Le roi fait des nobles à vô^ 
lonté ; mais il ne leur accorde que 
des rangs et des honneurs sans 
aucune exemption des charges et 
des devoirs de hi société. 

72. La Légion - d'honneur est 
maintenue. Le roi déterminera les 
réglemens intérieurs et la décora- 
tion. . 

> 73. Les cdonies seront régiet 
par des lois et des réglemens par- 
ticulier^ 

. 74. Le roi et ses successeurs ju- 
teront, dans la solennité de leur 
sacre, d'observer fidèlement la 
présente Charte eonstitalionnelle. 



Conservé. 



Conservé» 



Conservé. 



Conservé.. 



Les eolonies seront ré« 
gies par des lois particn- 
Uères. 

Le Roi et ses successeurs 
jureront, à leur avènement, 
en présence des Chambres 
réunies, d'ôbsefVer fidèle- 
ment la présente ' Charte 
constitutionnelle. 

7 d. La présente Charte et 
tous les droits qu'elle cou- 
sacre demeurent confiés au 
patriotisme et aa courafl^ 
des gardes nationales et de 
tous les citoyens français. 
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Article additiommeL 

La France reprt^nd «et couleurs. A ravenir il ne sera pins 
porté d'antre, cocarde qu,e la cocarde tricolore. 

DisrosiTioirs vASTrovukaai. 

Toutes les nominations et créations noi|vell0S de pùn Caitei 
sous le règne du roi Charles X sont déclarées. nulles et non 
avenues. . • 

L'article 27 de la Charte sera soumû à un nouvel examen 
dans la session de 1491. 

La Chamhre des députés déclare troisièmement qu^ est né- 
cessaire de pourvoir successivement, par des lois séparées et 
dans le plus court délai posi^le , aux obj^s qui suivent : 

1° L'application du jury aux délits de la presse et aux délits 
politiques; 

2** La responsabilité des minigtffc» et été Mtue» ageas do 
pouvoir; 

3° La réélection des députés promus à des fondioiia publi- 
ques salariées; 

4** Le vote annuel du contingent de l'^riiiée ; 

5° L'organisation de la garde nationale , avec interventino 
des gardes nationaux dans le choix de leurs officiers; 

6** Des dispositions assurant d'une manière ^gale l'état dos 
officiers de tout grade de terre et de mer; 

7" Des institutions départementales «t jDNinîcipalen Umôàeié 
sur un système électif; 

8** L'instrucéon puisque et la Bberté de renseignement ; 

9*^ L'abolition du double vote et fa fixation des conditions 
électorales et d'éligibOité. 

Les lob et ordonnances antérieures, en ce qu'elles ont de 
«onlraîtv à la rc fcw r n w de la Claote^ «ont et «wntuiwst nulles 
^4fojMil«lfeL 

(i) La Chambre des députés prenant en considération 
rimpérieâse nécessité qui résulte des événemens des 26 ^ 
27» 28 et 29 juillet y et a/ant égard à la situation où la 
JFronce se trouve placée à is suilie de I9 violation de la 
Charle «oostiiuUonnelle ; considérant en outre que , par 
suite de cette violatioa, et de la résistance héroïque des 
utojeiis de Paris , S. M. le roi Charles X, Louis-Antoine 

(i) Ce ^arasraplie avait été adopté par la Chambre avant la déUbëration 
des articles Ae la Charte. 
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son fils , et toos les membres de la branche ainée des Bour- 
bons sortent du territoire, déclare qoe le trône est vacant 
en fait et en droit y et qu'il y a un indispensable besoin 
d'j pourvoir. 

Moyennant l'acceptation de cet dispositions et propositions, 
la Chambre des députés déclare ennn qoe Tintérét universel 
et pressant du peuple français appelle au trône S. A. R. Louis- 
Philippe D*ORL£ANS , duc d'Orléans, lieutenant-général du 
royaume, et ses descendans à perpétuité de mâle en mâle, par 
ordre de jMÎraogéniture, et à Texclusiou perpétuelle des femmes 
et de leur descendance. 

£n conséquence, S. A. R. Louis-Philifpb d'ORLÉANS, 
duc d'Orléans , lieutenant-général du royaume , sera invité à 
accepter et à jurer les clauses et engagemens ci-dessus énon- 
cés , l'observation de la Charte constitutionnelle et des modi- 
fications indiquées , et après l'avoir fait devant les Chambres 
jMsemblées , à prendre le titre de Roi de Français. 
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